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L'Embarras du Chancelier allemand 
| L Le discours que le chancelier Michaelis 
(Jf ivleiit de prononcer devant la grande com-
' tnission du Reichstag accuse l'un des 

points faibles de la coalition qui nous est 
opposée; c'est la diversité des intérêts, 
Quelle que soit la rigueur de l'alliance mi-
litaire qui unit leurs armées, entre l'Au-
.triche-Hongrie et l'Allemagne. Le chan-
celier a dû reconnaître que l'a«cord n'était 
pas fait encore entre Vienne et Berlin sur 
Une formule de réponse à la Note ponlifr 
cale. Il vaut la peine, devant l'opinion des 
pays de l'Entente, d'expliquer cette difficul-
té de nos ennemis. 

Que la Note de Benoit XV ait été direc-
tement inspirée par l'Autriche, nous ne le 
croyons pas. Mais pourquoi recourir à des 

.^hypothèses, qu'il est impossible de con 
Tïrôler : envoi de courriers mystérieux en-

tre le Vatican et l'impératrice Zita,conver-
Bations clandestines de prélats et de laï-
ques en Suisse?... Le souverain pontife, 
!en fait (et c'est plus notable encore s'il 
ïi'obéit qu^à sa seule initiative), a proposé 
des solutions qui sont très sensiblement 
celles que l'Autriche accepterait volontiers; 
telle est menacée de troubles intérieurs gra-

. )ves, et très désireuse de sortir du conflit 
le plus tôt possible. Le malheur est que, 
lorsque l'on s'allie à des Allemands, en di-
plomatie comme en affaires, on renonce à 
pon libre arbitre. 

Obligé de parler au Reichstag sur la ma 
Ihifestation papale, le chancelier Michaelis 

fcte'est réfugié dans des généralités ou dans 
"Tries digressions. Benoit XV s'apitoie sur les 

(douleurs de la guerre, et souhaite le retour 
Ide la paix, qui rendra l'union aux familles 
(et les travailleurs à leurs occupations nor-
males. Ce sont là des sentiments auxquels 
tous les citoyens s'associeront de tout 
cœur, dans tous les pays belligérants. M. 
Michaelis ne se compromet donc pas en 
|en saluant l'expression par le souverain 
pontife. Cet hommage lui fournit un para-
graphe facile, que tous ses auditeurs, sans 

. Jexception, peuvent applaudir. Mais le pa-
pe a prononcé, aussi, quelques noms pro-
pres, et ceux-là, le chancelier parle comme 
■s'il ne les avait pas entendus; mettons en 

Jïait que, dans ses entretiens privés avec 
• jte comte Czernin, il n'a guère, par contre, 

parlé d'autre chose; mais cette fois, le 
» brillant second » se sera rebiffé. 

Belgique et Pologne, voilà les deux mots 
qu'il faut retenir du document pontifical. 
(Toute incomplète qu'elle nous apparaisse, 
compressée, sans élan, très différente en 
tomme de ce que l'humanité pouvait at-
tendre du plus haut représentant de la 
Inorale en ce monde, cette Note pose des 

• questions fort gênantes pour l'Allemagne. 
N'insistons pas (c'est un autre sujet que 
ïe nôtre, aujourd'hui) sur les lacunes gra-
Ives, sur le classement subalterne que le 

Jiontife assigne à la France, réservant à 
a seule Belgique le droit à des réparations 

pour les dommages subis; c'est quelque 
chose déjà qu'il demande la restitution de 
la Belgique dans son intégrité, dans sa 
totale liberté économique et politique; et 
c'est beaucoup trop pour la tranquillité des 
Allemands. 
L'Autriche, pour sa part, n'a rien à ob-

jecter à ce redressement du droit, qui est 
aussi l'un des buts de guerre des alliés; 
peu lui importe que la Belgique redevien-
ne un Etat indépendant, voire qu'elle sor-
te de la crise débarrassée d'une neutralité 
qui ne l'a pas défendue contre l'invasion 
germanique. L'Allemagne, au contraire, 
ne veut pas lâcher cette proie; ce ne sont 
pas seulement les pangermanistes, mais 
les libéraux les plus modérés qui récla-
ment une tutelle de Berlin sur la Belgique 
après la guerre; un antiannexionniste dé-
claré, le docteur Karl Buchheim, explique, 
dans les « Grenzboten » du 1er août 1917, 
que la Belgique devra au lendemain d'une 
paix » de réconciliation et d'entente, être 
liée à l'Allemagne par des arrangements 
militaires et économiques; la direction de 
sa politique étrangère passera par Berlin; 
les Flandres et la Wallonie formeront 
deux « provinces autonomes, unies par la 
personnalité du monarque ou transformées 
en république... » Voilà comment les Al-
lemands comprennent la formule « pas 
d'annexion », pour la Belgique ! 

Et pour la Pologne ? La révolution rus-
se a eu son contre-coup dans tous les 
pays polonais, même dans les territoires 
qui furent le lot de la Prusse et de l'Autri-
che, lors des partages du dix-huitième siè-
cle. Or, l'allusion spéciale du pape n'est 
intelligible qu'en faveur d'une Pologne in-
tégrale, qui réunirait ses trois tronçons et 
accéderait à la mer Baltique; ce nouvel 
Etat devrait donc recevoir les provinces 
polonaises actuellement soumises à l'Au-
triche et à la Prusse. L'Autriche s'en ac-
commoderait probablement, surtout si le 
souverain de la Pologne régénérée était un 
prince de sa famille impériale, ainsi qu'il 
en a été question. Mais jamais le roi de 
Prusse ne rendra, sinon contraint par la 
force, les terres polonaises annexées par 
ses prédécesseurs 

Quelle réponse politique pourrait donc 
faire M- Michaelis aux deux seules préci-
sions, bien peu poussées cependant, de la 
Note pontificale ? Causer longuement avec 
l'Autriche, puis aligner des mots balancés, 
qui s'annuleront les uns les autres, tel-
le sera sa seule ressource. Il n'est pas 
douteux que la Pologne divise dès main-
tenant les deux plus forts de nos adver-
saires; nous nous gardons d'en conclure 
à une scission qui retentirait sur la direc-
tion militaire des hostilités, mais il y a là 
une fêlure que nous devrons désormais 
observer de très près. 

Henri LORIN. 

Nous continuons à progresser au nord de Verdun 
Brillant succès des Italiens au nord de Gorizia 

(De notre Correspondant de Guerre) 

—y\ri (w-

Verdun, 26 août. — Si les Allemands réa-
gissent maintenant, ils s'y prendront un 
peu tard; s'ils ne réagissent pas ou le font 
mollement, c'est qu'ils'acceptent la défaite. 
Peut-être est-ce moins l'étendue du terrain 
conquis et l'importance des positions qu'il 
faut considérer que cette inaptitude de l'en-
nemi à contre-attaquer vite et en force. 

A la lumière de la dernière victoire, nous 
voyons combien les choses sont changées 
depuis que les Allemands commencèrent 
la bataille de Verdun : alors, ils nous ser-
raient sous leurs canons; aujourd'hui, nous 
tapons mieux qu'eux et plus fort. 

La cote 304, position arrière du Mort-Hom-
me, où l'on fit 6,000 prisonniers, ne donne 
elle-même qu'un nombre infime de captifs. ■ 
C'est moins parce qu'elle a été évacuée que 
parce que tous ceux qui la défendaient y 
ont péri. 

Les opérations du 20 au 24 ne nous ont pas 
rendu encore tout le terrain que les Alle-
mands nous enlevèrent depuis le 21 févriei 
1916 jusqu'à l'arrêt de leur formidable as 
saut. Si l'ennemi a pu supposer que nous al 
lions d'un seul coup tenter une reprise com-
plète, il apparaît qu'il s'est trompé : peut-
être nous attendait-il sur les hauteurs de 
Beaumont, mais son heure de rendez-vous 
n'était pas la nôtre. Nous sommes désormais 
libres de la choisir î La manière sûre et pré-
cise de nos attaques dernières prouve que 
nous avons pris l'ascendant très nettement 
sur l'adversaire. 

Le tout n'est point de vaincre; c'est une 
victoire encore que de s'organiser, et ce 
succès d'aménagement se poursuit partout. 
A part leurs tunnels malsains, eux-mêmes 
passablement mis à mal, les Allemands ne 
nous avaient pas laissé des installations de 
tout repos. La pelle et la pioche ont travail-
lé dur, tout de suite après l'occupation des 
mamelons enlevés aux Boches. Le marmi-
tage obligatoire n'a pas ralenti l'ardeur des 
terrassiers et des spécialistes du boyau. 
L'artillerie s'avance aussi derrière nos fan-
tassins, sans cesser cependant de donner 
de la voix. 

Une autre considération résultant de la 
victoire de Verdun est qu'elle mettra dans 
une certaine mesure à l'abri des bombarde-
ments ennemis les villages en arrière de la 
glorieuse ville. Comme ils sentaient venir 
le moment où il leur faudrait abandonner 
les crêtes qui avaient vue sur tout le pays, 
les Allemands firent expier à de malheureux 
bourgs leur défaite certaine. J'ai dit com-
ment les avions boches se sont particulière-
ment acharnés sur des formations sanitai-
res. Les batteries de gros calibre se sont mi-
ses également de la partie, et plusieurs 
agglomérations dispersées dans les champs 

reçurent une ample distribution d'obus. 
Le sous-préfet de Verdun,.M. Grillon, que 

je viens de voir, a entrepris de sauver les 
habitants menacés ou ruinés en les évacuant 
dans des parties moins dangereuses de l'ar-
rondissement, et il a groupé derrière ses 
modestes maisons tous les enfants. Le mé-
rite, mais aussi la tristesse de cette œuvre, 
est qu'elle s'accomplit au milieu de la mi-
sère, sans aucun secours officiel ou privé. 
Sous des tentes improvisées, dans un bara-
quement construit avec des matériaux gla-
nés, mendiés à droite et à gauche, M. Gril 
Ion a logé les bambins; les filles les plus 
grandes font la cuisine : une soupe après 
laquelle on boit de l'eau. Détresse affreuse I 

Après les vies humaines, il fallait sauver 
aussi les récoltes. Demain, M. Grillon s'en 
va avec quelques administrés de bonne vo-
lonté et des machines agricoles faucher et 
moissonner. C'est le sous-préfet aux champs, 
comme ne l'avait pas prévu Alphonse Dau-
det. « Mon ambition, me disait-il, serait d'à 
voir un chariot à quatre roues et un bon 
cheval pour rentrer les récoltes et trans-
porter les matériaux. » Et Mme Grillon, qui 
veille sur les enfants, disait ensuite : « Si 
l'on pouvait y ajouter des poupées pour 
les fillettes et des jouets pour les garçons ! » 

Ainsi la charité qui s'exerce si généreuse 
ment pour nos pays martyrs a ici une occa-
sion de se manifester. Les enfants et les 
paysans des campagnes de Verdun seront-ils 
oubliés dans les témoignages de gratitude 
que l'on doit à la ville crucifiée î D'ailleurs, 
le temps viendra où les Allemands ne pour-
ront plus renouveler les bombardements de 
Verdun et les mitraillades par avions qu'ils 
multiplient actuellement; alors la reconnais-
sance et l'admiration pour Verdun devront 
prendre une matérialité effective. 

N'ai-je pas vu parmi les ruines avant-hiei 
un maçon travailler froidement un essai de 
bâtisse. Il est possible que le soir même un 
380 boche ait renversé ce frêle édifice. Mais 
quand on relève de si magnifiques exemples 
de vitalité, on peut tout espérer de la renais-
sance de Verdun. 

La guerre, du reste, fait à tous, sous les 
murs de la cité impérissable, un courage 
tranquille. Une jeune femme de Dugny, ve-
nue voir son enfant réfugié chez le sous-pré-
fet, me contait qu'elle avait quitté la maison 
juste cinq minutes avant qu'un formidable 
obus ne vînt la réduire en poussière. « Vous 
n'aviez pas été bombardée avant ce moment, 
lui dis-je. Oh I si, répond-elle, nous avions 
reçu dans le Village des obus de 130, mais 
c'était insignifiant! » 

Ce dernier mot n'est-il pas admirable î 
Emile THOMAS. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 86 Août (33 heures) 

Paris, 27 août. — L'importance des suc-
cès remportés par nos troupes dans la ré-
gion de Verdun et par les Italiens dans le 
jriassif montagneux situé au nord-est de Go-
rizia. doit avoir des conséquences qu'il est 
intéressant d'exposer. 

Après la prise de la côte de l'Oie, de Re-

Agneville et de Samogneux, qui venait com-
pléter si heureusement nos succès de la 

' veille au bois d'Avocourt.sur le Mort-Homme 
et sur la crête 344. j'écrivais, le 22 août, que 

fiour rendre inattaquable notre ligne de dé-
ense s'appuyant sur ces positions, il fau-

drait nous rendre maîtres, sur la rive gau-
che, de la cote 304, et sur la rive droite, du 
ÎDois des Caures et du plateau 351, entre les 
,villages de Beaumont et d'Ornes. 

Ces souhaits sont en train de se réaliser, 
car, la cote 304 a été prise le 24 août, et les 
bois de Beaumont, des Fossés et Le Chau-
me ont été enlevés hier 26 août. 

Nous avons même atteint les lisières sud 
du village de Beaumont. 

C'est donc la conquête du plateau 351 com-
mencée; le bois des Caurières très menacé, 
sinon pris à cette heure, et, par suite, le 

•^jllage de Bezonvaux dégagé au nord. C'est 
fenfln la crête qui domine Ornes au sud-
 'ouest en notre pouvoir, la crête d'où notre 
artillerie aura des vues directes sur les Ju-
melles d'Ornes. 

Mais c'est surtout, et voilà la chose très 
Importante, la droite de notre ligne pres-

., gué complètement à l'abri d'un mouvement 
tournant. Elle le sera tout à fait lorsque: 
nous serons sur le plateau 351, et que nos 
tranchées seront établies sur la croupe 351-
865. qui longe et domine le village d'Ornes 
au nord. ' 

Les opérations du général Pétain se dé-
roulent avec une méthode et une sûreté de 
vue positivement admirables. 

En Italie, le succès remporté par nos al-
All.ss n'est pas moins beau. J'ai exposé, hier, 
^q!'ils attaquaient le plateau de Bainsizza, 

eu nord-est de Gorizia, de front et en mê-

me temps de flanc, par* un mouvement en-
veloppant par le nord. 

C'est cette dernière manœuvre qui vient 
de réussir et qui confirme, une fois de plus, 
l'inconvénient qu'il y a à ne pas surveiller 
et étayer, d'une façon suffisante, les ailes 
de sa ligne de bataille Après avoir enlevé 
le village de Vrh, nos alliés ont progressé 
sur le plateau en se dirigeant vers le sud. 
ils ont ainsi pris à revers les lignes de l'en-
nemi et forcé celui-ci à les évacuer et à se 
replier sur d'autres positions en arrière. Il 
semble bien, malgré l'imprécision du Com-
muniqué italien, que les troupes du général 
Cadorna occupent les points culminants du 
plateau et se rapprochent, s'ils ne l'ont déjà 
atteinte, de la grande route qui traverse 
le plateau, va de Canale à Gorizia, et con-
tourne le San-Gabriele, qui est le point le 
plus important et pour ainsi dire le pivot 
de la défense au nord de Gorizia. 

On voit les conséquences que peut avoir 
l'avance italienne, non pas seulement parce 
que la prise du San-Gabriele libérera Go-
rizia et le mont Sabotino du bombardement 
continuel auquel ils sont soumis, mais par-
ce qu'elle facilitera singulièrement l'autre 
offensive prise sur le Carso, dans la direc-
tion de Trieste. 

Les nouvelles que l'on a des opérations 
sur le Carso sont, du reste, très satisfai-
santes : la position de l'Hermada serait, à 
l'heure actuelle, attaquée sur toutes ses fa-
ces et ne pourrait recevoir de secours d'au-
cun côté. Toutefois, son armement est for-
midable, et si l'alimentation des troupes 
de défense est assurée, elle pourra tenir en-
core un certain temps. 

Le Communiqué autrichien n'a pu cacher 
la défaite qu'il a subie sur le plateau de 
Bainsizza. et il reconnaît, en même temps, 
la supériorité numérique considérable dp 
1 aviation italienne, grâce à l'appui, dit-il, 
des Anglais et ries Français. Cette aide en-
tre alliés ne doit pas être pour les surpren-
,',iux <TU1 en reçoivent une si large et 

si efficace de la part des Allemands, sur le 
front oriental. 

Général MARABAIL. 

EN CHAMPAGNE, notre artillerie pour-
suivant ses tirs de destruction, a provoqué 
dans les lignes allemandes l'explosion de 
réservoirs à gaz au nord de la ferme Na-
varin. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, nos troupes ont attaqué ce matin 
avec vigueur entre la ferme Mormont 
et le bois Le Chaume. Notre attaque 
a parfaitement réussi et nous a mis en 
possession de tous nos objectifs. 

En dépit de la résistance acharnée 
des Allemands, nous avons enlevé leurs 
lignes de défense sur un front de qua-
tre kilomètres et sur une profondeur 
de un kilomètre environ. La totalité du 
bois des Fosses, le bois de Beaumont 

situé plus au nord, sont en notre pou-
voir. 

Poussant plus avant, nos troupes ont 
atteint les lisières sud du village de 
Beaumont. 

Une violente contre-attaque alleman-
de débouchant du bois de la Wavrille 
a été prise sous nos feux d'artillerie et 
repoussée avec de lourdes pertes. Nous 
avons fait de nombreux prisonniers 
qui n'ont pas encore été dénombrés. 

' SUR LA RIVE GAUCHE, la lutte d'artil-
lerie a pris par moments une grande vio-
lence dans la région au nord de la 
COTE 304. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 37 Août (14 heures) 

Violentes Contre-attaques ennemies repoussées 
Nous avons fait, Dimanche, 1.100 prisonniers 

lté Bon jflotiî 
Les juges anglais ne sont pas tendres 

pour les citoyens qui essayent de s'évnder 
de la conscription. Comme les majors se 
d ent des « tricoteurs » qui ont la fièvre 
au coude ou sont fatigués de la veille, les 
magistrats britanniques s'en laissent ma-
laisément conter par les gaillards trop 

fmeieux de pouvoir étudier dans la sérô-
ité de la quiétude les problèmes de 

l'après-guerre... 
Pourtant, ils viennent de réformer la dé-

cision d'un tribunal local désignant un 
K Tommy » pour le service, et le motif ne 
laisse pas d'être original. Le né natif du 
comté de Warwick, âgé de trente-quatre 
ans, qui en appelait à Birmingham de son 
Incorporation, a fait valoir les motifs sui-
vants pour rester au logis : 

« Je suis citoyen anglais, sans doute, et 
comme tel je me dois à mon pays. Mais 

Se suis père, aussi, et je me dois à ma 
emme et à mes enfants. Or, si je venais 

è être tué, je leur porterais un très grave 
préjudice. En effet, en vertu d'un testa-
ient fait en mu faveur, je possède une 

jipart dans un grand domaine. Et si je 
purvis à deux autres légataires, j'entre en 
possession d'une fortune estimée à près 
de cinq millions de francs. » 

C'était le conflit de deux devoirs, un 
Ibeau sujet de tragédie au pays de Shak-
ppeare. Les devoirs envers la patrie doi-
jvènt-ils s'effacer devant les devoirs en-
jvers la famille ? La cellule sociale et le 
foyer sont-ils des « valeurs » plus hautes 
que le service militaire ? On pourrait dis-
cuter longuement et dire... de fort belles 
Choses, si t'on était un des maîtres de la 
parole judiciaire. 

Les magistrats anglais n'ont pas hésité. 
Ils ont appliqué à leur manière le fameux 
jCedant arma togœ : ils ont sacrifié le ci-

ptoyen au père. Un testament, c'est le meil-

leur des placements pour un père de fa-
paille. On n'a pas le droit de le traiter 
d'embusqué : U est à son poste chez l'of-
ficier ministériel qui garde le précieux 
jrlépôt. Et si on lui demande quelle est sa 
eituattion militaire, il peut répondre en 
levant le front, le seul qu'il connaîtra ; 
m Réformé pour cause de disposition tes-
Jamentaire ! » 

Les tireurs au flanc ne vont pas man-
quer de se faire coucher sur des testa-
ments peu authentiques pour éviter de 
Boucher sous la tente ou en plein air. Mais 
les juges anglais se tiendront sur leurs 

fardes et exigeront » la date certaine ». Le 
gstament devra avoir été fait avant leur 

décision en faveur de l'appelant du comté 
Warwick. 

f S'il hérite des cinq millions, l'homme 
pourra faire un don important à la Croix-
Rouge : Tommy se sera battu pour sau-
ter un nouveau riche ! 

P. B. 

Sur le FRONT DE L'AISNE, les Alle-
mands ont manifesté, cette nuit, une gran-
de activité. 

Après des bombardements très vifs, 
leurs détachements spéciaux ont prononcé 
une série d'attaques en divers points de 
nos lignes, notamment à L'EST DE LA 
FERME MOISY, à L'EST ET A L'OUEST 
DE CERNY ainsi que de part et d'autre du 
MONUMENT D'HURTEB1SE. Partout la 
vigilance de nos troupes a déjoué les ten-
tatives de l'ennemi qui n'a pu obtenir le 
moindre résultat. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
les Allemands ont tenté par une violente 
contre-attaque de nous rejeter des lisières 
SUD DE BEAUMONT. Nos feux ont anéan-
ti leurs efforts. Nous avons maintenu 
toutes les positions conquises sur lesquel-
les nous nous organisons. 

Le chiffre des prisonniers valides faits 
dans la journée du 26 dépasse 1,100, dont 
32 officiers-

Deux coups de main ennemis au NORD-
EST DE VAUX-LES-PALAMEX ont 
échoué. 

La Conférence de Londres 

Les Délégués socialistes 
français sont partis 

Paris, 27 août. — C'est demain mardi qu3 
s ouvrira la Conférence socialiste interalliée 
qui doit décider de la ligne de conduite gé-
nérale de toutes les délégations de l'Entente 
au cours de la Conférenca de Stockholm. 

Désireux de réserver la journée d'aujour-
d'hui pour prendre langue avec leurs collè-
gues, notamment avec les Italiens, qui re-
présentent en quelque sorte l'inconnu du 
combat, les délégués français ont quitté Pa-
ris hier matin. Ce sont MM. Albert Thomas 
Renaudel, Edgard MiLhaud, Bracke et Du-
breuilh, pour les majoritaires; Longuet, Mis-
tral et Pressemane, pour les minoritaires; 
Loriot, pour les kienthaliens. 

A Londres comme à Paris, une question 
dominera toute la discussion : Faut-il aller 
à Stockholm sans conditions? On sait qu'au 
cours du long débat qui s'engagea sur ce 
point au sein de la commission permanente 
du parti socialiste français et de la commis, 
sion du questionnaire, M. Edgard Milhaud 
réclama avec force l'établissement préala-
ble des responsabilités de la guerre et la 
mise en accusation des majoritaires alle-
mands. 

Cette thèse fut repoussée, mais unique-
ment parce que la majorité des délégués 
craignit que cette exigence formulée par 
avance ne fût considérée à l'étranger com-
me'une manœuvre destinée à rendre prati-
quement vaine toute tentative de conférence. 

Mais lorsque M. Renaudel défendit sa mo-
tion de conciliation, il déclara de la façon 
la plus nette qu'au cas où à Stockholm 
la majorité se refuserait à discuter la ques-
tion des responsabilités de la guerre, la dé-
légation française quitterait immédiatement 
la séance. 

On assure maintepant que plusieurs mi-
noritaires de marque allèrent même jusqu'à 
se rallier à ce point de vue. 

Ces précisions expliquent ainsi le discours 
prononcé par M. Albert Thomas à Champi-
gny au lendemain de cette réunion, discours 
dans lequel le ministre de l'armement, dont 
l'opinion en la matière était déjà bien con-
nue, put déclarer qu'il était en parfait ac-
cord avec son parti. 

Il projette en outre une lumière nouvelle 
sur les conditions dans lesquelles les délé-
gués français vont discuter à Londres. 

C'est le Régiment de Montpellier 
qui a pris le Mort-Homme 

Paris, 27 août. — D'après les renseigne-
ments reçus par M. Marcel Hutin, de 1' « Ë-
cho de Paris », c'est le régiment d'infanterie 
de Montpellier, faisant partie de la division 
Martin, qui a pris les deux sommets et les 
tunnels du Moït-Homme, et les a maintenus, 
en liaison avec des régiments de Béziers et 
de Rodez. 

« A l'entrée de ces tunnels, écrit notre con-
frère, dont l'un, comme il a été raconté, 
avait un kilomètre de long, m'écrit un offi-
cier qui a pris part à cette victorieuse offen-
sive, ces glorieux poilus engueulaient en 
langue d'oc, gaillarde et joyeuse, ies offi-
ciers boches. 

» L'officier qui a conduit la reconnaissan-
ce offensive qui atteignit vers Forges les ca-
nons ennemis se nomme Aoquier; il est né 
à Lodève, et je crois que l'homme qui enleva 
les culasses est un petit bonhomme nommé 
Valette, qui naquit dans cette Montpellier 
qu'aima Louis XIV. 

» La division a poussé jusqu'au* batteries 
installées au nord du ruisseau de Forges, dé 
hioli 17 canons, capturé une soixantaine de 
mitrailleuses, une dizaine de minnenwerfer, 
nettoyé les deux grands tunnels, et le géné-
ral commandant la division a eu la satisfac-
tion de voir défiler à son P. C., dans l'après-
midi du 20 août, 1,700 prisonniers, dont 50 of-
ficiers. » 

L'Ennemi était sur ses Gardes 
Londres, 2T août. — L'offensive française 

entre le bois d'Avocourt et Bezonvaux ne 
fut pas une surprise pour l'ennemi. Avant 
l'attaque française, il tenait les dix kilo-
mètres de. la rive gauche avec quatre divi-
sions, et les douze kilomètres de la rive 
droite avec trois divisions. Ces chiffres 
montrent l'importance qu'il attache à la rive 
gauche. 

L'Alsace- Lorraine 
Etat fédéral indépendant 

Sensationnelle Décision de l'Empereur 
Amsterdam, 26 août. — La «Gazette du 

Vesem apprend que le chancelier est revenu 
du quartier général aveo le consentement 
ta la Couronne pour transformer l'Alsace-
Wralne en état fédéral Indénendant 

Conférence des Etats neutres 
Copenhague, 27 août. — On se rappelle 

que le gouvernement suédois a adressé aux 
puissances neutres une invitation à une Con-
férence qui se tiendrait ultérieurement à 
Stockholm. 

Le gouvernement espagnol a décliné pu-
rement et simplement cette invitation. L'at-
titude adoptée par le Danemark n'est pas 
encore connue; auant au gouvernement nor-
végien, il a fait savoir qu'il était prêt à 
participer à une réunion soûS certaines con-
ditions. 

Le gouvernement suédois a bien spécifié 
que cette Conférence, dont la date n'a pas 
encore été fixée, devra uniquement s'occu-
per des intérêts des puissances neutres et 
de la répercussion que la fin de la guerre 
pourrait exercer sur elles.  • 

En A-byssinie 
Le Caire, 27 août. — On mande d'Addis-

Ababa que l'ancien empereur di'Abyssinie 
Jeassou s'est échappé de la forteresse de Mag-
dala, où il était bloqué depuis six mois, 
après avoir battu trois cents partisans du 
gouvernement qui en gardaient les issues, 

Lldj Jeassou s'est réfugié dans les monta-
gnes, à deux journées de Magdala. La pour-
suite ne pourra commencer qu'à la fin de la 
saison des pluies. 

Le premier ministre Haile Georges a été 
arrêté et enchaîné ; le bruit court qu'il com-
plotait le renversement du gnuvgr.nftnr>ant. 

Commercy bombardé 
1 mort et 3 blessés 

Paris, 27 août (officiel). — Les Alle-
mands ont lancé de nombreux obus sur 
Commercy. Un enfant a été tué et trois 
civils blessés. 

Trois Avions boches abattus 
Quatre autres désemparés 

jYos Escadrilles bombardent 
les Etablissements ennemis 

Paris, 27 août (officiel). — Dans les 
journées des 25 et 26 août, trois avions 
et un ballon captif allemands ont été 
abattus et quatre autres appareils ont 
atterri désemparés dans leurs lignes. 

Le terrain d'aviation d'Eix, les ba-
raquements de Foameix, les bivouacs 
de Gremilly et de la Wavrille ont été 
copieusement bombardés par nos esca-
drilles. 

Un Congrès du Parti arabe 
en Syrie 

Le Caire, 26 août. — Le parti arabe de 
Syrie a tenu un Congrès général dans la 
ville syrienne de X..., auquel ont assisté les 
délégués et représentants des sections de 
Beyrouth, du Liban de Tripoli, de Balbeck, 
de Palestine, de Hama, de Damas, d'Alep, 
de Lattakié, du Hauran et d'ailleurs. Des dé-
cisions exceptionnellement graves ont été 
prises. Trois Fidaiis ont été chargés de les 
communiquer à l'Orient de l'Irak, à l'effet 
de les porter à la connaissance des repré-
sentants autorisés des puissances alliées. 

Les trois Fidaiis syriens, déguisés en no-
mades, viennent d'arriver à Bassora. L'un 
d'eux est de Zahle et appartient à la section 
du Liban et de Berouth; l'autre est de Da-
mas et fait partie de sa section; le troisième 
est Libanais et relève de la section du 
Hauran. 

A Bassorah, une assemblée sensationnelle 
eut lieu, où les décisions du Congrès syrien 
furent lues et acclamées. 

« Je ne puis vous parler, écrit le corres-
pondant qui relate ces faits, des questions 
qui ont fait l'objet de ces décisions, et qui 
doivent rester secrètes, mais je puis certi-
fier, d'ores et déjà, à tous les Syriens d'Amé-
rique, que l'avenir de la Syrie est assuré, 
ainsi que son indépendance, si toutefois les 
émigrants veulent bien consentir les sacri-
fices nécessaires en hommes et en argent. » 
ISàx. Unmj>m censurées-l 

Gommatriqaés anglais 
Du 36 Août (soir) 

Londres, 26' août (21 heures 10). 
Nous avons attaqué et enlevé, au début 

de la matinée, les positions ennemies sur 
un front de plus de seize cents mètres, à 
l'est d'HARGICOURT. Nos troupes ont 
pénétré jusqu'à huit cents mètres en pro-
fondeur, prenant d'assaut les organisa-
tions défensives de la ferme de Cologne et 
de la ferme de Malakoff, et se sont éta-
blies sur le terrain conquis. 

Cent trente-six prisonniers sont tombés 
entre nos mains au cours de cette opéra-
tion. 

L'ennemi a, ce matin, à la faveur d'un 
violent bombardement, lancé une attaque 
vers la route d'Y près à Menin. Procédant 
à des jets de liquides enflammés, il a réus-
si à occuper un moment la corne nord-
ouest du bois Inverness. Notre contre-at-
taque l'a aussitôt rejeté et notre position 
est actuellement rétablie. 

Une opération de détail exécutée ce ma-
tin au sud-est de Saint-Julien nous a permis 
d'avancer légèrement notre ligne. Cette 
nuit, à la faveur d'un violent bombarde-
ment, l'ennemi a repris le poste enlevé par 
nous dans la nuit du 24 au 25, à l'ouest 
du ruisseau de Geleide (sud-ouest de Lom-
baertzyde). 

Recrudescence d'activité d'artillerie alle-
mande aujourd'hui dans le secteur de Nieu-
port. 

L'aviation a montré hier, par suite du 
mauvais temps, assez peu d'activité jus-
que dans la soirée. A ce moment nous 
avons effectué avec succès des observa-
tions et du travail en liaison avec l'artil-
lerie .et livré un certain nombre de com-
bats. Trois appareils ennemis ont été abat-
tus et quatre autres contraints d'atterrir 
désemparés. Deux des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Du 27 A.oût (après-midi) 
Nous avons réussi ce matin un coup de 

main à l'EST DE OOSTTAVERNE et fait 
quelques prisonniers. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
du front. 

L'Offensive Italienne 
Comment fut enlevé 

le Alonte-Santo 
Rome, 27 août. — La conquête du Monte-

Santo fut faite par trois colonnes d'attaque, 
l'une partie du Vodice par la cote 503, pre-
nant le Santo par le liane gauche; la se-
conde avançait de front, partie vers les rui-
nes du couvent, combattant spécialement 
avec des bombes à main; la troisième co-
lonne montait par le flanc droit, le long des 
pente*, conduisant vers le col, maigre un 
feu intense de mitrailleuses et de shrapnels, 
parti des batteries situées sur les collines 
au nord de Gorizia, et atteignait la cote 408 
sur la route de Salcano. 

Pendant lascension, l'artillerie italienne 
battait violemment les pentes septentrio-
nales. 

A huit heures et demie du matin, le 24 
août, les colonnes assaillantes avaient pris 
contact, et dans des corps-à-corps effrayants 
s'emparaient du sommet défendu avec rage, 
les soldats ayant l'ordre de Borœvic de te-
nir le Santo à n'importe quel prix. 

Le drapeau tricolore déployé sur les rui-
nes, les troupes de Cadorna commencèrent 
à descendre sur le versant nord de la mon-
tagne, capturant de nombreux prisonniers, 
dont beaucoup de blessés. 

550,000 italiens dans la Bataille 
Copenhague, 27 août. — Les correspon-

dants des journaux autrichiens sur le front 
de l'Isonzo rapportent que 550,00;) Italiens 
sont maintenant entrés dans la bataille, et 
que l'attaque a conservé la même violence 
et la même intensité qu'au début de l'offen-
sive. 

Les mêmes correspondants signalent que 
l'artillerie italienne a été considérablement 
renforcée par un grand nombre de moni-
tors opérant dans la mer Adriatique. 

La Colline de l'Hermada 
est encerclée 

Rome, 27 août. — Le mont Hermada, po-
sition fortement défendue et qui commande 
la route de Trieste, est attaqué de tous cô-
tés par les troupes italiennes, et les Autri-
chiens qui la tiennent ne peuvent recevoir 
d'aide d'aucun côté. 

65,000 autrichiens hors deCombat 
Rome, 27 août. — Il est établi que les per-

tes autrichiennes au cours des quatre pre-
miers jours de bataille sont de 05,000 hom-
mes mis hors de combat. 

Les Evénements de Bussie 
Vastes Préparatifs allemands 

sur le Front de Riga 
Sur le front de Riga, les rapports des 

éclaireurs et des aviateurs russes confir-
ment la concentration de troupes alleman-
des au long de la chaussée Mitau-Riga. L'en-
nemi, dans cette région, développe ses pré-
paratifs. 

Des convois de' matériel circulent sans 
cesse. Chaque jour sont relevés, à l'arrière, 
des mouvements de troupes, des campe-
ments considérables et une circulation in-
tense sur les voies ferrées. D'un moment à 
l'autre, on attend, de la part des Allemands, 
un effort qui sera tout au moins une puis-
sante démonstration. 

Le Procès Soukhomlinoff 
Pétrograd, 27 août.-— Le général Yamouch-

kevitch, ex-chef d'état-major du généralis-
sime, . dépeint la terrible situation de l'ar-
mée russe, qui se trouva, tout à coup, pres-
que complètement sans projectiles et sans 
fusils. 

Avant la guerre, par suite de la faible 
production de ses usines et fabriques, et 
faute de ressources financières, la Russie 
ne pouvait pas constituer des approvision-
nements normaux de projectiles, égaux à 
ceux des autres pays européens. Quand la 
guerre éclata, cette pénurie devint immé-
diatement aiguë; des centaines de deman-
des d'envois de projectiles arrivaient au 
quartier général, qui pressait, de son côté, 
le général Soukhomlinoff d'Intensifier la pro-
duction des munitions et d'attirer les usines 
privées vers la fabrication des projectiles. 

Mais l'ex-ministre répondait à tous tes té-
légrammes par des promesses rassurantes, 
sans rien faire pour parer aux nécessités 
de la situation, dont les conséquences fu-
rent terribles. 

Les soldats périssaient en masse et 
fuyaient à l'intérieur du pays; il était, par 
suite, naturellement impossible de résister 
à l'ennemi. Les Allemands, sachant que les 
Russes n'avaient pas de quoi tenir, ame-
naient fréquemment leur artillerie tout près 
des positions russes et les canonnaient à 
bout portant, faisant de terribles ravages 
dans les rangs russes. 

Le général Soukhomlinoff, répondant aux 
déclarations du général Yanouchkevitch, dit 
que l'Allemagne se préparait à la guerre de-
puis trente ans, tandis que la Russie n'a-
vait presque rien fait à cet égard. 

Le Général Leschitsky sévira 
contre l'Indiscipline 

Pétrograd, 27 août. — Le général Letchits 
ky, qui vient d'être nommé au commande-
ment en chef des armées russes du Nord a 
déclaré que son front étant le plus infecté 
par la propagande des maximalistes et les 
fraternisations avec l'ennemi, il avait de-
mandé au gouvernement provisoire, lorsqu'il 
fut sollicité par celui-ci d'accepter son poste, 
de donner son assentiment à certaines mesu-
res particulièrement énergiques qu'il enten-
dait prendre pour briser toute indiscipline 
parmi ses troupes. 

Cette autorisation lui aurait été donnée 
sans aucune réserve, et c'est fort de la certi-
tude de pouvoir venir à bout des traîtres et 
des lâches que le général a pris possession 
de son commandement. 

Lénine est bien en Suisse 
Zurich, 27 août. — Lénine est rentré de 

Pétrograd en Suisse. Il vit tantôt à Zurich, 
tantôt à Genève, sous un faux nom, et fait 
une active propagande en faveur de la paix. 

Il rédige un journal qui s'imprime à Zu-
rich et qui est destiné à être envoyé en 
Russie. 

L'Affaire du «Bonnet-Rouge» 

 ♦ 
Le Maréchal Haig félicite les Canadiens 

Londres, 27 août. — Sir Douglas Haig a 
envoyé le Message suivant au général 
Currie : 

« Je désire vous féliciter personnellement 
du succès si important et si complet qui a 
marqué votre prise de commandement du 
corps canadien. Les divisions que vous avez 
mises en ligne, le 15 ao'ût, ont totalement 
défait quatre divisions allemandes; les per-
tes subies par l'adversaire peuvent être éva-
luées, avec certitude, au double de celles 
que les troupes canadiennes ont éprouvées. 

» Le courage, la bravoure et la ténacité 
déployée dans l'attaque et dans la défense 
des positions conquises, contre de puissan-
tes contra-attaques maintes fois répétées, ont 
été en tous points admirables. » 

r 

Une Escadrille d'Avions allemands 
sur la Hollande 

Energique protestation de La Haye 

La .Haye, 20 août. — Un communiqué offi-
ciel du ministèic des affaires étrangères an-
nonce que le gouvernement néerlandais a 
protesté à Berlin contre le passage de l'es-
cadre d'aéroplanes au-dessus du territoire 
hollandais, le 18 août, et le lancement de 
bombes, qui n'avait aucune nécessité mili-
taire. 

Le gouvernement néerlandais a refusé 
d'accepter les explications du gouvernement 
allemand, selon lesquelles l'escadre d'aéro-
planes allemands, volant au-dessus de la 
Manche, aurait perdu l'orientation et se se-
rait trouvée au-dessus des Pays-Bas et 
qu'elle aurait dû survoler la province de 
Zeeland à cause d'un fort vent sud-ouest. 

Un Discours de M. Malvy 
au Conseil général du Lot 

Le Ministre de l'intérieur expose la politi-
que qu'il a suivie et s'explique au sujet 
de l'affaire Almereyda. 
Cahors, 27 août. — M. Malvy, ministre de 

l'intérieur, a prononcé le discours suivant à 
l'ouverture de la session du Conseil général 
du Lot, dont il est président : 

« Mes chers Collègues, 
» J_e suis sûr d'être l'interprète fidèle de la 

pensée de tous en adressant d'abord notre 
salut ému et reconnaissant aux héroïques 
armées de la République. 

» Depuis plus de trois ans qu'elles tien-
nent tête victorieusement à l'envahisseur, 
elles ont rempli la plus belle page qui ait 
jamais été écrite dans les annales de l'hu-
manité. Elles n'ont pas seulement sauvé la 
France, mais elles ont préservé le monde 
de l'abominable esclavage qu'une dynastie 
et une nation de proie rêvaient de lui impo-
ser. 

» Aussi, mes chers collègues, jamais nous 
me dirons et surtout jamais nous ne prou-
verons assez de reconnaissance pour ces 
héros qui ont puisé dans leur sublime idéal 
la force d'affronter toutes tes privations, 
toutes les souffrances, tous les dangers. 
Une seule récompense est digne d'eux, di-
gne de la France : c'est la victoire I 

» Pour achever de la conquérir, 11 nous 
faut, hélas ! leur demander encore de nou-
veaux sacrifices. 

» En ce qui me concerne, conscient de mes 
responsabilités, je me suis appliqué à cette 
tâche avec une vigilance de tous tes ins-
tants, recourant de préférence à la confiance 
et à la persuasion qui conviennent à une dé-
mocratie grande et sage comme la nôtre, 
sans jamais hésiter cependant à prendre 
toutes les mesures que je jugeais nécessai-
res à l'intérêt national. 

» Fort de la confiance uu"a bien voulu 
m'accorder la démocratie en retour de celle 
que je lui ai faite, je continuerai à témoi-
gner toute mon estime et ma sympathie à la 
classe ouvrière et paysanne, tout en me 
montrant impitoyable contre tous ceux qui, 
par une action démoralisante, tenteraient 
d'affaiblir 'a force de résistance de la na-
tion. 

» Je continuerai à suivre cette politique, 
parce que je crois que c'est la seule qui soit 
en harmonie avec l'âme française et avec 
la grande cause que soutiennent les alliés. 

» Comment, en effet, ne pas apercevoir en 
pleine lumière, surtout depuis la révolution 
russe et l'intervention de la grande Républi-
que sœur, le sens de la guerre que nous me-
nons î C'est la lutte des démocraties gardien-
nes de la civilisation et du droit, éprises 
d'un ordre de raison et de progrès pacifique 
contre une autocratie brutale et rapace, 
cramponnée au passé et vouée au culte ex-
clusif de la force. 

» C'est parce qu'ils ont compris, parce qu'ils 
ont conscience de lutter pour le salut de nos 
enfants et des générations futures, que les 
peuples alliés ont tenu et tiendront jusqu'au 
complet triomphe du droit sur la force. 

» Mais comment, dans ces conditions, ne 
pas faire confiance à tous les éléments de 
l'opinion française, si clairvoyante et si sai-
ne dans son ensemble, sans distinction de 
classes ni de partis ! 

» Voilà pourquoi je me suis toujours in-
génié à éviter tout ce qui pouvait semer la 
suspicion, la division, rompre en un mot 
l'harmonie nationale qu'on a appelée du 
beau nom «d'union sacrée». Les résultats 
obtenus répondent pour moi ■ ils sont là 
pour, dire que j'ai vu juste et si j'ai fait 
mon devoir d'homme. Pendant trois ans la 
paix intérieure n'a pas été troublée; il n'y 
eut aucun désordre, aucun conflit social qui 
n'ait été immédiatement dénoué à la satis-
faction des patrons et des ouvriers, et grâce 
à l'esprit de conciliation et de patriotisme 
des uns et des autres. 

» Voilà ies faits que nul ne peut contester 
et qui prennent d'autant olus de relief si 
nous regardons en même temps autour de 
nous : chez nos alliés, des grèves plus nom-
breuses; chez les neutres, des incidents gra-
ves, chez nos ennemis, des fusillades et du 
sang. Et ae cela, messieurs, je garderai éter-
nellement un peu de fierté. 

» Mais si, tant par patriotisme que parce 
que je suis resté fidèle à mon parti qui est 
celui de la tolérance et de la mesure, j'ai 
scrupuleusement banni toute haine, toute 
passion politique, il n'en a pas été de même 
pour certains journaux et pour certains 
nommes. 

» Vous savez, mes chers collègues, l'allure 
violente et diffamatoire qu'ils ont donnée 
à leurs polémiques. Ne pouvant réussir à 
m'abattre, ils ont essayé de me salir. C'est 
d'ailleurs la tactique toujpurs employée : 
Quand on ne peut atteindre dans sa politi-
que un homme du gouvernement, on s'en 
prend à sa vie privée, on le calomnie avec 
l'espoir que, suivant le mot de Beaumar-
chais : « Il en restera toujours quelque cho-
» se. » 

» Je pourrais mépriser de telles attaques, 
mais devant vous, mes compatriotes et mes 
amis, devant vous qui me connaissez bien 
et dont la confiance et l'estime m'ont fait 
tout ce que je suis, j'éprouve le désir de 
m'expliquer; je sens monter irrésistiblement 
de mon cœur à mes lèvres le besoin de s'é-
pancher qui nous prend à certaines heures 
de la vie, en présence des êtres qui nous 
sont chers. 

»On m'a reproché je ne sais quelle inti-
mité de mauvais aloi avec un homme qui 
vient de disparaître lamentablement. Cet 
homme, je l'ai connu comme le connais-
saient tous ceux qui ont été mêlés à la 
politique de ces dernières années. Je l'ai 
reçu dans mon cabinet de ministre, parce 
que j'estime qu'aucune force d'opinion n'est 
négligeable en temps de guerre, et que je 
voulais orienter d'abord et maintenir en-
suite son journal dans la ligne patriotique 
qu'il avait primitivement adoptée. 

«Nos relations, purement politiques, en-
core une fois, etiquisont celles que j'ai eues 
avec des journalistes de toutes les opinions, 

ont cessé complètement dès que son iournai 
a dévié de la droite ligne qu'il s'était tout 
d abord tracée. 

» A cela se borne la prétendue intimité nus 
I on affecte de me reprocher, à défaut d'ar-
gument sérieux contre moi. Jamais ie n'ai 
ete reçu par cet homme, jamais je ne l'ai 
reçu autrement que dans l'exercice de mes 
fonotions. Et voilà sTff quoi on étaie des 
fables ridicules, comme celle du tutorement 
ou des machinations odieuses, comme cette 
lettre émanant d'un soi-disant journaliste 
rendant compte d'un incident qui se serait 
produit entre cet homme et moi un jour où 
très entouré, je me trouvais dans la salle des 
pas perdus. Pièce forgée pour les besoins d< 
cette campagne, et à laquelle je répondrai 
d'un mot : « Puisque j'étais très entouré, 
» qu'un journaliste se lève pour certifier de 
» pareils propos. » 

» La calomnie poursuit sa route. C'est ur. 
honorable magistrat qui devient suspect par 
ce que gendre de notre regretté sénateur 
M. Delport, dont la fille est une amie d'en 
fance de ma femme. 

» C'est mon nom qui est dénaturé, un noir 
porté ici par deux hommes qui l'ont trouve' 
sans tâche dans l'héritage d'un homme du 
peuple et qui le transmettront sans tâche à 
leurs héritiers. 

» Vous pouvez mesurer par là, mes chers 
collègues, le degré d'acharnement et de per-
fidie auquel on en est arrivé contre moi 
Mais l'opinion peut juger aussi rinanii< 
ces attaques, puisqu'en dépit de cet acharne-
ment à me compromettre, aucun fait précis, 
contrôlé, n'a pu être produit contre moi. i 
blissant que j'ai manqué à mes devoirs 
d'homme public ou d'homme privé. 

» C'est dans cette conscience du devoir ac-
compli, ainsi que dans l'estime de ceux qui 
me connaissent et me jugent impartialement, 
que je puiserai la force de poursuivre ma tâ-
che. » 

L'ENQUETE MILITAIRE 
Paris, 27 août. — -Le capitaine Boucha 

don, qui a été chargé d'instruire désormai; 
l'affaire du chèque, et qui se trouve en ce 
moment en congé, va rentrer dès cette se 
maine et reprendre l'enquête à pied d'ceu 
vre. 

Le parquet militaire a décidé, en effet 
de donner à cette enquête le plus vaste dé 
veloppement et de l'étendre à toutes les com 
plicités directes et indirectes qui peuvent si 
trouver mêlées à l'affaire. 

Le premier soin de M. Boucliardon VÏ 

être l'examen du long et volumineux dos 
sier qui a été transmis au parquet militair. 
par la justice civile. 

Ce dossier, outre les nombreux procès 
verbaux d'interrogatoires auxquels a proco 
dé M. Drioux, outre aussi la très grande-
quantité de pièces saisies au cours des per 
quisitions diverses effectuées, renferme le; 
rapports des enquêtes effectuées tant à Pa 
ris qu'en province et à l'étranger. 

Certains de ces rapports contiennent de; 
renseignements inattendus. Bien d'autre» 
surprises, dit-on, seront encore réservées ai-
rapporteur du troisième conseil de guerre: 

A la prison de la Santé, Duval a re^u 
la visite de son défenseur, M6 Ernest Ma 
gnan, avec lequel il s'est entretenu longue 
ment. 

Aux Etats-Unis 
LA COMMISSION D'ACHATS INTERALLIE!. 

Washington, 26 août. — Le titre officiel d< 
la commission qui vient d'être constituée 
après accord entre le gouvernement de> 
Etats-Unis, le oonseil de la défense nationa 
le et les missions des puissances alliées aui 
Etats-Unis, et dont M. Bernard Baruch a ét* 
nommé président, sera : « commission d'» 
chats interalliés ». MM. Northoliffe, Tardieu 
Backmetieff, pour l'Angleterre, la France ei 
la Bussie. ainsi que les autres représentant' 
des puissances alliées, assisteront la com 
mission dans ses travaux. 

Au lieu d'effectuer directement tes achat! 
pour le compte de leurs gouvernements res 
pectifs, ils placeront leurs ordres par l'in 
termédiaire de la commission. De plus, M 
Barùch agira en étroite coopération avec le 
comité des industriels de guerre et te comité 
du commeî ce fédéral, de manière L stabili 
ser l'industrie des Etats-Unis et à obtenii 
ainsi une intensification de la production & 
la plus grande rapidité possibble dans les 
livraisons. Les prix qui seront payés par ies 
ilîtéï seront les mèvons oue ceux naves pai 
les Etasfccnfe. 
UN PRET DE 500 MILLIONS A LA RUSSIE 

Washington, 27 août. — M. Wilson, dé-
cidé à soutenir de toutes ses forces la poli 
tique de M. Kerensky, vient de consentir ai 
gouvernement provisoire russe une avanc 
de 100 millions de dollars, plus de 500 mi) 
lions de francs. De p3us, il étudie la possib) 
lité d'expédier d'autres secours à la Russie 

UN CROISEUR ALLEMAND 
DEVENU AMERICAII 

New-York, 27 août. — Le croiseur alle-
mand « Geyer » saisi à Hawaï, lors de la de 
claration de guerre, est complètement rl 
paré et entrera en service sous le nom il 
« Carl-Schurz » 

Cari Schurz était un démocrate alternar> 
réfugié aux Etats-Unis, qui prit une | 
glorieuse à la guerre de Sécession. 

Une Arme originale 
New-York, 27 août. — Le régiment de m&4 

che irlandais de New-York possédera, lor> 
de son arrivée en France, l'arme qu'il jug! 
le mieux adaptée aux nécessités de la guci n 
contre les Allemands, le « shlllelagh », sorte 
de fouet énorme qui sert à mater les bœuf 
sauvages. 

Le colonel Chartes Hine, qui le recorn 
mande, a reçu du général O'Ryan un coli-
renfermant un shillelagh avec ces mots : 

« Votre régiment doit posséder au molnj 
un exemplaire de cette arme symbolique.-

A TRAVERS LA PRESSE 

Encore des Bombes sur la Hollande 
Flessingue, 27 août. — Samedi, à 22 h. 30, 

un aviateur de nationalité inconnue a lancé 
plusieurs bombes, qui sont tombées en plein 
champ, sur le territoire de la commune de 
Cadzeyid sans causer de déeâia. 

En Grèce 
VIOLENT INCIDENT A LA CHAMBRE 

Athènes, 26 août. — La Chambré a con-
tinué hier la discussion de la réponse au dis-
cours du Trône. M. Bouissios, député de 
Cozani, ancien membre de la Chambre tur-
que, qui est l'un des signataires de la ré-
ponse de la minorité au discours du Trône, 
a provoctué un incident tumultueux. Il a dé-
claré qu'en l'absence du roi Constantin, il 
ne reconnaissait pas La changement survenu 
sur le Trôste. 

M. Venizelos a reproché vivement à l'ora-
teur son attachement pour l'ancien roi, dont 
l'acte d'abdication existe. 

Plusieurs membres de la Chambre se sont 
précipités sur M. Bouissios et l'ont fait des-
cendre de la tribune; M. Venizelos, qui avait 
bondi de sa place pour aller protéger M. 
Bouissios en butte à la fureur de ses collè-
ques, a effacé la pénible impression produi-
te dans la salle en exprimant ses regrets de 
l'incident, et en annonçant qu'il avait pris 
des mesures pour que les faits de ce genre 
ne se renouvellent pas. 
' Le calme s'étant établi, M. Rhallys deman-
da que les droits de l'opposition de se faire 
entendre soient respectés. Dans le cas con-
traire, l'opposition serait forcée de s'abste-
nir de participer aux travaux parlementai-
res. 

M. Venizeios, répondant à un orateur qui 
déclarait que les efforts de la Grèce doivent 
tendre vers la prédominance de l'esprit ré-
publicain, reconnut que la conduite du roi 
déchu fut de nature à porter un coup terri-
ble à 1 institution royale. Pourtant, malgré 
l'ébranlement du pouvoir royal, le gouverne-
ment estime qu'il est de son devoir d'essayer 
encore le fonctionnement de cette institu-
tion 

LE ROI ALEXANDRE A SALONIQUE 
Salonique, 27 août. — Au retour de sa vi-

site aux quartiers sinistrés et aux oamps où 
ont été hospitalisées les victimes de l'incen-
die, le roi Alexandre a reçu M. de Billy, mi-
nistre de France à Salonique ; le général 
Sarrail, le maire de Salonique et plusieurs 
délégations 11 a promis de conférer avec le 
gouvernement pour chercher tes moyens de 
secourir le plus efficacement les victimes du 
sinistre. 

Le roi a quitté Salonique hier soir. 

OFFICIERS EXILÉS 
Athènes, 27 août. — Un certain nombre 

d'officiers connus nour leur dévouement à la 
cause de l'ex-roi Constantin sont partis pour 
l'île de Milo, qui leur a été assignée comme 
lieu de résidence. 

M. JUSTIN GODART SUR LE FRONT 
DE MACEDOINE 

Salonique, 27 août. — M. Justin Godart, 
sous-secrétaire d'Etat du service de santé, 
inspecte le front de Macédoine. Il a visité, 
en compagnie du général Sarrail, Koritza, 
Florina et la boucle de la Cerna, à Gu-
mendje. 

.'vprès avoir visité les formations de l'ar-
rière, M. Justin Godart séjournera à Saloni-
que, où il recevra les membres de la colo» 
nia trancaisa. 

LA VICTOIRE ITALIENNE 

Paris, 27 août. — La prise du Monte-
Santo a magnifiquement couronné la su-
perbe offensive de Cadorna. 

Polybe en fait ressortir toute l'impor-
tance dans le Figaro : 

Il y a des lieux dont le nom rehausse la 
valeur ou la beauté. La prise de la cote 304 
est peut-être d'une importance militaire plus 
grande que celle du Mort-Homme. C'est 
celle-ci qui s'environne de l'auréole écla-
tante. 

Le Monte-Santo s'appellerait la cote 682, 
que le drapeau tricolore de nos amis ita-
liens en couronnant le sommet soulèverait 
moins d'enthousiasme et de joie. C'est ce 
que savait Napoléon, grand artiste autant 
que grand chef de guerre, quand il bapti-
sait ses victoires du nom le plus beau, qui 
n'était pas toujours celui que la géogra-
phie aurait donné. 

L'événement militaire est considérable ; le 
Monte-Santo est en effet la clé des positions 
au nord de Gorizia, que les Autrichiens dé-
fendent âprement depuis tant de mois. Il 
ne domine pas seulement le plateau de Ter-
nova, mais encore ces deux autres som-
mets : le San-Daniele et le San-Gabriele, qui 
l'appuyaient par le sud. 

Gorizia, comme Verdun, ne respirait pas, 
hier; toutes deux respirent aujourd'hui à 
pleins poumons. 

La lutte continue, très dure, sur le Carso ; 
mais les Autrichiens ont maintenant le so-
leil et la poussière dans les yeux. 

LA MANŒUVRE DU SYNDICALISME 
ALLEMAND 

M. Edmond Laskine dans le Matin : 

Le syndicalisme allemand a trahi la soli-
darité ouvrière et la cause de la paix. Avant 
la guerre, il a toujours fait prévaloir, avec 
un égoïsme féroce, les intérêts particuliers 
des Allemands. Pendant la guerre, ce sont 
les organes des Syndicats ouvriers qui se 
sont montrés les appuis les plus constants 
et les plus solides de la politique d'agres-
sion et de conquête. 

Aujourd'hui, le syndicalisme allemand, 
par une manœuvre convergente avec celle 
du parti social-démocrate, s'efforce d'assu-
jettir de nouveau à ses directions le prolé-
tariat du monde entier. 

C'est dans ce but que, contrairement à 
tous les précédents et à toutes les règles d'or-
ganisation, on a convoqué au Congrès socia-
liste international de Stockholm non seule-
ment les partis socialistes de tous les pays, 
mais aussi les organisations syndicales cor-
poratives qui, avant la guerre, ne partici-
paient jamais aux Congres socialistes, mais 
tenaient des Conférences internationales ab-
solument distinctes. 

L'insistance avec laquelle a été réclamée 
la participation des organisations syndica-
les à la Conférence de Stockholm s'explique 
aisément : le syndicalisme allemand brûle 
de rétablir sur les ouvriers de tous les pays 
l'influence déterminante qu'il a perdue de-
puis la guerre. Il s'agit avant tout pour l'Al-
lemagne de restaurer l'état de choses anté-
rieur au 4 août 1914. A cette date, tous les 
secrétariats internationaux, sauf quatre, 
étaient entre les mains allemandes, et 
avaient leur siège en Allemagne. De plus, le 
secrétariat général international avait pour 
siège Berlin, et pour titulaire le président de 
la Général Kommission allemande. 

Voilà ce qui manque à l'Allemagne depuis 
trois ans, et ce a«e Stockholm doit lui ren-

i dre. 

L'OR DU RHIN 
Dans l'éditorial de son numéro de Pa. 

ris, le New-York Herald, journal améri-
cain, écrit : 

La vague de paciûsmè est passée, heureu 
sememt, mais il faudrait tout de même re-
chercher ceux qui ont subitement excité l'o 
pinion publique avec un ensemble où nom 
reconnaissons la méthode germanique. 

L'affaire a raté, et elle devait fatalement 
rater. L'admirable épopée de Verdum nous 
permet d'oublier ces fâcheuses histoires.' 
mais ce n'est pas une raison pour iaisseii 
impunis les fauteurs de troubles et les idiot) 
qu'ils ont circonvenus. Qu'un triste mon 
sieur, subventionné par le chef de l'espion 
nage allemand en Suisse, ait disparu, ceU 
nous intéresse peu. Mais s'il y a d'autre* 
personnages qui ont pris leur part à la dis-
tribution, il importe de tes démasquer. 

Nous avons vu comment il était facile de 
compromettre des fonctionnaiires ! L'affairt 
Màrgulies est. significative. Dans toute affai-
re de corruption, il y a 10 % de canailles e; 
90 r% d'imbéciles. Nous le répétons, la bêtis» 
n'est pas une excuse. 

On nous apprend le chiffre des articles qu» 
la censure a caviardés dans le « Bonnet Rou 
ge». Il est invraisemblable. Mais ce qui est 
plus invraisemblable encore, c'est qu'or, 
ait attendu l'histoire du chèque pour ferme) 
cette .officine douteuse. 

Il ne faut pas nous ouater le crâne :ave< 
certains arguments dont nous reconnaissons, 
la valeur quand ils s'appliquent à des jour, 
naux d'opinion; toutefois, aucun directeu) 
de journal, de quelque opinion qu'il se ré> 
clame, ne se solidarisera avec les gens qui 
ont reçu par la Suisse l'argent des fonds des 
reptiles . 

Remarquez qu'en tout cela, le Prussien 
comme le diable des mystères médiévaux, 
est la dupe de sa propre fourberie. On a vita 
aperçu le pied fourchu. L'or du Rhin nepro. 
rite à personne, pas même au maître chan-
teur ! 

Ce que nous réclamons, c'est une petite 
liquidation en douceur. Et vous verrez tout 
à coup disparaître les projets de Stockholm ( 
vous verrez s'évanouir l'agitation des sinr> 
feiners I Les rares pacifistes dont l'Améri 
que souffre rentreront dans l'ordre. Il suffit, 
pour opérer ce miracle, de publier quelques 
documents ! Nous les attendons avec impa 
tlemce. 

L'Heure pose la question suivante : 
La clameur monte. Il nous faut toute 1* 

lumière, sur le drame de Fresnes bien en-
tendu, car le procès de Duval awartten 
désormais à la justice militaire. Pourquoi 
ne permet-on pas, par la publication inté-
craie du rapport Havem et du rapport dei 
experts, la confrontation publique des deus 
thèses, celle du suicide et celte de la mori 
naturelle ? 

De la Liberté : 
Ouels sont les suspects qui, avajit 1* 

cuerre opéraient chez nous contre les inté-
rêts elé la France 7 Pourquoi n'a-t-on paj 
tenu compte d'agissements qu'il n'était pal 
permis d'ignorer î Pourquoi certaines per-
sonnalités compromises et dangereuses 
n'ont-elles pas été dénaturalisées ? 

(Cinq lignes censurées.) 
Pourquoi, malgré la surveillance exercéa, 

ont-eltes bénéficié de l'impunité î II serai! 
criminel aujourd'hui de fermer les yeux 
sur les intrigues par lesquelles l'ennemi a 
déjà essayé de nous décourager, de nou» 
diviser et de nous amener à la capitula» 
tion. Quand il sera nécessaire de le faire, 
nous préciserons, (H. Galli, député de P*« 

t 
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Premier Bilan des Succès 
Au Prisonniers 

plus de 75 Canons et un Matériel considérable 

VAINES TENTATIVES D'ATTAQUES ENNEMIES SUR LE CARSO 

Rome, 26 août. 
La bataille commence à se révéler par 

tampleur de ses lignes. L'action du 19 
fioût, au nord de GORIZIA, peut jusqu'à 
présent se résumer ainsi : 
i Les valeureuses troupes de la 2e armée, 
Après avoir construit quatorze ponts sous 
,fe /eu de l'ennemi, ont passé l'isonzo pen-
"dant la nuit du i8 au 19 août, et ont pro-
cédé à l'attaque du plateau de BANS1ZZA. 
Wointant ensuite avec décision sur le front 
fJELENIK-VHR, elles ont entouré les trois 
tignes défensives ennemies du SEMMER, 
%u KOBILEK et de MAD0N1 qui s'enchat-
fiaient à cet endroit. Simultanément, elles 
ont attaqué de front ces mêmes lignes, les 
pompant malgré la défense acharnée de 
^adversaire. La conquête du MONTE-
VSANTO a été la conséquence de cette ma-
nœuvre hardie. 

Les troupes de l'armée continuent main-
tenant à avancer vers la lisière est du pla-
teau de BANS1ZZA, poursuivant l'ennemi 
içtit, avec des groupes de mitrailleuses et 
Wartillerie légère, oppose une vive résis-
tance. 

Au cours des combats du 19 au 23 août, 
les brigades d'infanterie suivantes se sont 
particulièrement distinguées par leur bra-
voure et leur audace : Livourne (33" et 3i°), 
Wdine (95" et 96"), Florence (127" et 128"), 
\Tortone (257" et 258"), Elbe (261" et 262", le 
B70e régiment d'infanterie (brigade Vicen-
ea), la 17" et la 5" brigade de bersagliers 
(6* et 12", 3i" et 21' régiments), le 9' et le 
t^3° groupe bombardiers et le 2" régiment, 
lie 4° bataillon de pontonniers du génie. 

Hier, sur le CARSO, la bataille s est mo-
mentanément arrêtée. Nos petites progres-
sions ont rectifié et consolidé les positions 
^conquises. Des tentatives d'attaque enne-
mies ont échoué sous nos tirs. 

Le chiffre des prisonniers dénombrés 
Jusqu'à présent dans nos camps de con-
centration s'élève à environ 600 officiers 
iet 23,000 hommes de troupes. Le nombre 
des canons pris à l'ennemi s'élève à 75, 
âont deux mortiers de 305 m/m, et de nom-
V 

breuses pièces de moyen calibre. En outre, 
nous avons capturé un grand nombre de 
chevaux, un aéroplane intact, une grande 
quantité de bombardes et de mitrailleuses, 
et toute sorte de matériel, y compris plu-
sieurs tracteurs automobiles chargés de 
munitions. 

Les difficultés énormes du ravitaillement 
de nos troupes sont en partie surmontées 
grâce aux dépôts importants abandonnés 
par l'ennemi en retraite. 

Un Démenti italien 
Rome, 26 août. — Une note officieuse pu-

bliée ce soir dit : 
Un communiqué autrichien du 25 août an-

nonce que du 18 au 23 août, douze avions ita-
liens ont été abattus. Ce chiffre est absolu 
ment faux. Les pertes aériennes italiennes 
du 18 au 23 se réduisent à deux appareils 
tombés dans les lignes ennemies et de deux 
autres qui ont dû atterrir en dehors de leur 
base, mais dans leur propre ligne. Ce fait 
positif qui a été constaté démontre la valeur 
que l'on peut attribuer aux pertes que les 
communiqués autrichiens déclarent avoir in-
fligées aux Italiens. 

Rome pavoisée 
Rome, 26 août. — Les nouvelles du front 

ont fait passer sur le pays un large soufie 
d'enthousiasme. A Rome, aujourd'hui, les 
maisons sont ornées de drapeaux. La prise 
du Monte-Santo et les autres nouvelles qui 
circulent, qu'il n'est pas pour l'instant per-
mis de préciser, ont ouvert soudainement 
devant les esprits des horizons qui sem-
blaient s'être fermés. 

L'Empereur d'Autriche 
sur le Front 

Rome, 26 août. — Aussitôt après l'arrivée 
de l'empereur Charles sur le front italien, 
un conseil de guerre a été tenu au grand 
quartier général autrichien. Le souverain 
visita ensuite en automobile les positions 
avancées et assista au bombardement sur 
l'isonzo. 

ment, est d'organiser la vie de province, sur 
la base de lois que le gouvernement créera 
dans divers domaines publics et d'obtenir la 
parfaite union de toutes les autorités loca-
les. 

Un Exposé de la Situation économique 
M. Prokopovitch, ministre du commerce 

et de l'industrie, parle ensuite. Il montre 
que le pivot de la situation économique en 
Russie est la guerre, qui a coûté pendant la 
première année 5 milliards 300 millions de 
roubles; pendant la deuxième année, 11 
milliards 200 millions, et dont les dépenses 
pendant la troisième année courante s'élè-
vent déjà à 18 milliards. D'un autre côté, 
le total des recettes de tout le pays en 1913 
a été d'environ 16 milliards. En somme, dit 
le ministre, nous avons dépensé en entrant 
dans la troisième année de guerre de 40 à 
50 0/0 de toutes les valeurs matérielles que 
le pays produit et qui le nourrissent. 

M. Prokopovitch constate que la Russie, 
ayant été isolée dès le commencement de 
la guerre du marché mondial, a dû tout 
prendre dans ses marchés intérieurs, ce 
qui a déterminé une grande pénurie de 
marchandises. En même temps, la produc-
tion industrielle générale a subi une forte 
réduction, qui atteint par exemple 50 0/0 
dans le bassin de la Donetz. 

Au point de vue du ravitaillement, la si-
tuation du pays est extrêmement difficile et 
dans plusieurs provinces le pain pourra fai-
re défaut. L'approvisionnement de Pétro-
grad et de Moscou est réduit au minimum. 
La récente rupture du front a déterminé 
aussi de graves difficultés dans l'armée. 

Etudiant ensuite la situation de l'iSdus-
trie, le ministre déclare qu'il cherche à mé-
nager l'industrie existante, à maintenir ses 
forces créatrices, à la préparer à la démobi-
lisation. Le ministère s'efforce de régler les 
conflits entre le capital et le travail. Il esti-
me qu'il est nécessaire de réglementer les 
bénéfices des industriels, pour empêcher leur 
enrichissement aux dépens de la popula-
tion. 

En terminant, le ministre dément catégo-
riquement les bruits alarmants selon les-
quels le gouvernement penserait à la con-
fiscation des biens et des immeubles privés 
peur produire les ressources nécessaires. Il 
déclare que jamais le gouvernement ne se 
risquera dans de pareilles aventures, car 
il croit fermement que les Citoyens feront 
eux-mêmes leur devoir et accepteront les 
sacrifices nécessaires à la défense nationale. 

Le maire de Moscou, M. Roudneff, salue 
ensuite l'assemblée et dit que la population 
ancienne de la capitale ne peut pas être so-
lidarisée avec une minorité anarchiste qui 
cherche par la grève à compromettre l'im-
portance de la conférence. 

M. Kerensky, reprenant la parole, remer-
cie le maire, dont les paroles donnent au 
gouvernement la force d'une foi nouvelle. 

Dimanche il n'y a pas eu de séance. La 
journée a été consacrée aux délibérations 
des divers groupes sur les déclarations du 
gouvernement. 

La prochaine séanc9 aura lieu lundi. 

L'Assemblée de Moscou 
■ 

LE DISCOURS D'OUVERTURE DE M. KERENSKY 
Energiques Déclarations du Ministre-Président 

Pétrograd, 37 août. — La séance d'ouver-
ture de la Conférence de Moscou a été tenue 
(levant une salle bondée. Le parterre et les 
toges étaient combles: tous les hommes mar-
quants des partis politiques et des groupe-
bients sociaux ou économiques étaient pré-
sents, et parmi les représentants militaires 
fce trouvaient l'ancien généralissime Alexeieff 
Èt l'ataman des cosaques, le général Kale-
tline. 

Dans l'ancienne loge impériale avaient 
bris place plusieurs membres du corps di-
plomatique, notamment ceux des pays alliés 
et les attachés militaires. 

M. Kerensky, dont l'entrée dans la salle 
Hes séances fut accueillie par une longue 
salve d'applaudissements, présida sur la 
Bcène, entouré des ministres qui l'ont ac-
compagné à Moscou. 

M. Tchernoff a été également l'objet d'ac-
'clamations chaleureuses de la part des délé-
gués paysans. 

Le discours de M. Kerensky n'a pas duré 
moins d'une heure et demie; le passage con-
cernant le refus d'une paix séparée donna 
lieu à une ovation à l'adresse des pays al-
lllês. 

Cette manifestation très imposante a été 
feussi forte que celles dont retentit l'ancienne 
Douma dans des occasions analogues. 

Moscou, 25 août. — En ouvrant la grande 
,'conférence d'Etat, M. Kerensky, président 
jdu conseil, a prononcé le discours suivant : 

« Le gouvernement a convoqué à Moscou 
les citoyens du grand pays libre, non pour 
fles discussions politiques ou des querelles 
tte partis, mais pour leur dire ouvertement 
et franchement la vérité sur ce qu'attend la 
patrie et leur montrer combien elle souffre 
pour le moment. Le gouvernement l'a fait 
encore pour que chaque citoyen ne puisse 
pas dire plus tard qu'il ignorait la vérita-
ble situation de l'Etat. » 

" Par le Fer et par le Sang " 
M. Kerensky a ajouté que toute tentative 

fle profiter de la Conférence pour attaquer 
je pouvoir national révolutionnaire qu'in-
carne le gouvernement provisoire serait ré-
brimée impitoyablement par le fer et par le 
feang. 

« Ceux qui pensent, a ajouté M. Kerensky, 
pie le moment est venu de renverser le 
pouvoir révolutionnaire à coups de baïon-
nette se trompent et qu'ils prennent garde 1 
fcar notre autorité s'appuie sur la confian-
ce du peuple et des millions de soldats qui 
nous défendent contre l'invasion allemande. 
t,e gouvernement provisoire est persuadé 
tue chacun de vous oubliera tout, sauf son 
devoir à l'égard de la patrie et de la révo-
lution. 
f »Le gouvernement croit qu'il peut dire la 
rérité non seulement à nos amis et surtout 
à nos ennemis, à ceux qui détruisent nos 

' troupes et à ceux qui parmi nous épient le 
tnoment où ils pourront lever la tête et fon-
Hre sur le libre peuple russe. 

■ » Je vous le répète, nous ne vous cache-
tons rien. Car nous venons pour la première 
fois depuis la révolution vous parler fran-
chement et vous dire l'insupportable et im-
mense responsabilité que nous portons mal-
gré tous les coups que nous subissons. 
. » Citoyens I L'Etat traverse une heure de 
jlangers mortels. 

»Je ne veux pas en parler davantage, car 
rous tous le comprenez, vous le voyez d'ail-
leurs, car chacun de vous s'en ressent de 
telle ou de telle autre façon, mais vous sa-
rez tous aussi que le problème qui vous in-
combe, c'est-à-dire la lutte contre un en-
nemi puissant, implacable et organisé, de-
Jiande de grands sacrifices, une grande ab-
négation, un profond amour de la patrie et 
poubli de nos querelles intérieures. 
; s Malheureusement, tous ceux qui le peu-
Vent ne veulent pas apporter tout cela sur 
f autel de la patrie ruiné par la guerre, et 
Ils rendent ainsi, chaque jour, encore plus 
jviguë la situation critique du pays 1 

» Dans la vie politique, ce processus de dé-
sorganisation est encore plus rapide, pous-
sant même certaines nationalités qui peu-
plent la Russie à chercher leur salut non' 
flans une étroite union avac la mère-patrie, 
biais dans des aspirations séparatistes. En-
fin le tout a été couronné par un grand op-
probre sur le front, où des troupes russes, ou-
bliant leur devoir à l'égard de la patrie, Dé-
lièrent sans coup férir à la poussée enne-
jnie, forgeant ainsi pour leur peuple de nou-
jrelles chaînes de despotisme. Nous sommes 
Jombés si profondément parce que le pou-

voir n'a pas pu se débarrasser du fatal hé-
ritage du vieux régime que nous haïssons, 
mais auquel nous obéissions, car nous le re-
doutions. 

» Aussi, maintenant que le pouvoir s'ap-
puie sur la liberté et non sur les baïonnettes, 
nous conservons quand même à rencontre 
de ce nouveau pouvoir nos divergences de 
sentiments héréditaires; ceux qui trem-
blaient auparavant devant le gouvernement 
autocrate se lèvent maintenant hardiment 
contre le pouvoir, les armes à la main, mais 
qu'ils sachent que notre patience est a bout; 
elle a sa limite et que ceux qui la franchis-
sent se heurteront à un pouvoir qui leur 
fera se rappeler le temps du tsarisme. 

» Nous serons implacables, parce que 
nous sommes persuadés que le pouvoir su-
prême seul assurera le salut de la patrie, Et 
c'est pourquoi j'entraverai vigoureusement 
toute tentative de se servir du malheur na-
tional russe et, quel que soit l'ultimatum 
qu'on m'adresse, je saurai mettre au-dessus 
le pouvoir suprême et son chef. » 

L'Armée russe 
M. Kerensky parle ensuite de l'armée 

russe, qui, pendant le vieux régime, était 
un corps sur des pieds d'argile et presque 
sans tête. Il signale les actes de sacrifices 
et d'abnégation des officiers, luttant autant 
qu'ils l'ont pu contre l'anarchie et la désor-
ganistion de l'armée, qui rendent si ardue 
la tâche du peuple russe et de son gouver-
nement pour sauver la patrie. 

Le ministre-président, que toute l'assem-
blée accueille sans cesse par des applaudis-
sements nourris, parle du problème qui se 
pose pour le gouvernement et qui est d'as-
surer le salut de la Russie et son honneur. 
L'orateur dit que la période des destructions 
de la révolution russe est passée et que le 
temps est venu de consolider les conquêtes 
de fa révolution et de l'Etat lui-même. 

« Aussi, citoyens I ajoute M. Kerensky, 
nous vous demandons si vous sentez dans 
vos coeurs la sainte flamme qui est indis-
pensable pour atteindre ce but et si vous 
allez manifester ici, à Moscou, la force 
nationale intérieure nécessaire pour assu-
rer le bonheur de la patrie, ou bien si vous 
donnerez au monde un nouveau tableau de 
la décadence. » 

M. Kerensky rend ensuite hommage par-
ticulièrement au peuple roumain, qui a tant 
souffert à la suite de la guerre. Il ajoute que 
s'il est contraint provisoirement de quitter 
le pays natal, il trouvera l'hospitalité en 
Russie. 

Les Mouvements séparatistes 
Passant à la question nationale, M. Ke-

rensky déclare que, malgré l'attitude pas 
trop amicale à l'égard de la mère-patrie 
de certaines nationalités faisant partie de 
l'Etat russe, la démocratie de la Russie 
leur donnera quand même tout ce qu'elle 
avait promis par l'organe du gouvernement 
provisoire et ce que l'Assemblée constituan-
te voudra encore leur accorder. 

Mais, dit le ministre, là où la lutte aura 
passé la limite du possible, là ou on voudra 
mettre à profit nos embarras pour violer la 
libre volonté russe, !à IIOVÏ dirons : « Hands 
ofl! » 

Parlant particulièrement de la Finlande, 
M. Kerensky confirme que le gouvernement 
empêchera par la force la réouverture de la 
Diète dissoute, et espère que tout le pays 
approuvera cette décision du gouvernement. 
(Cris : Bravo I Vifs applaudissements.) 

M. Kerensky déclare ensuite que le gou-
vernement cherchera à protéger l'armée 
contre les influences subversives qui chas-
sent des cœurs des soldats tout sentiment 
de honte militaire, et qu'il luttera énergique-
ment contre les maximalistes et contre tou-
tes leurs tentatives de corrompre la disci-
pline. 

Le ministre-président termine ainsi : « Mes 
collègues vont vous dépeindre l'état de pro-
fonde désorganisation dans lequel est le 
pays. Pour parer à cette situation, il faut 
que tous vous fassiez tous les sacrifices né-
cessaires; il faut que vous renonciez à vos 
intérêts de parti. » 

La Réorganisation intérieure 
Après M. Kerensky, M. Avksentieff, minis-

tre de l'intérieur, monte à la tribune. Il dé-
clare qu'il n'aura pas à ajouter grand chose 
au discours précédent, qui montre les bles-
sures de la Russie. Le problème que le mi-
nistère de l'intérieur a à résoudre actuelle-

En Russie 
Le Procès Soukhomlinoft 

Pétrograd, 26 août. — L'avocat Tarkohovs-
Jy, défenseur de l'ancien ministre de la guer-
re Soukhomlinoff, vient de déposer des con-
clusions tendant à récuser le procureur Féo-
dossieff, qui, avant d'occuper ce poste, ap-
partenait au barreau de Pétrograd, et a pro-
posé à maintes reprises de prendre la dé-
fense de l'ancien ministre de la guerre. Le 
défenseur estime que dans ces conditions le 
procureur Féodossieff ne peut être impar-
tial. 

La cour a repoussé cependant la demande 
de récusation et a décidé de poursuivre les 
débats. 

Le premier témoin entendu est le général 
Yanouschkevitch, ex-chet de i'état-major du 
généralissime, qui déclare vouloir se bor-
ner à ses précédentes dépositions. Mais la 
cour invite le général à Taire une déposition 
plus ample sur les faits qui lui sont connus, 

Vifs Combats d'Artillerie 
sur le Front russe 

Pétrograd, 26 août. 
FRONT OCCIDENTAL : Dans la di-

rection de BARANOVITCHI, l'artillerie a 
manifesté une activité intense et, fait à 
remarquer, l'activité du feu ennemt a éga-
lement augmenté dans de grandes propor-
tions. 

Dans la direction de VLAD1MIR-VO 
LINSK, dans la nuit du 25, l'ennemi a di 
rigé son offensive sur nos tranchées si-
tuées au nord de CHELVOW. Mais il a 
été rejeté par notre feu d'artillerie. 

Nos pilotes ont lancé des bombes sur 
beaucoup de points des positions enne-
mies. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région 
sud-ouest de la ville, sur le SERETH, l'en-
nemi a pris l'offensive et a occupé une 
partie de nos tranchées. Notre contre-at-
taque a immédiatement rétabli la situa-
tion. 

Dans la direction de KEZDI-VAR-VASA-
REHELY, les attaques de l'ennemi, au 
nord de GROZEST1 et au nord-est de SO-
VEJO, ont été rejelèes. 

FRONT DU CA UCASE : Nos troupes ont 
fait reculer l'ennemi de la ligne allant de 
la montagne BHEKHAJWA, à l'ouest de 
OUCHNONIE, jusqu'à la vallée de la ri-
vière ROUDAR1CHESKHIWA. 

L'Affaire il " Bonnet-Rouse 
UNE VILLEGIATURE DE VIGO 

Paris, 26 août. — Un de nos confrères ra-
conte le séjour que fit en août 1916 Almerey-
da à Paramé. Almereyda arriva au début 
d'août; il y loua aussitôt la villa « Pourquoi-
Pas ï » qui se trouve dans la grève du Val, 
à flanc de falaise, en bordure de la plage. 

Almereyda était arrivé en auto, accompa-
gné d'une très élégante personne, flanqué 
d'un nègre qui lui servait de chauffeur, d'un 
valet de chambre espagnol et de deux énor-
mes chiens. La gendarmerie dut intervenir 
presque aussitôt après l'arrivée d'Almerey-
da, justement à cause des chiens, qui n'é-
taient guère commodes. 

Almereyda reçut dès son arrivée la visite 
de nombreuses personnes, et notamment de 
M). Ceccaldi, député, avec lequel on le vit 
se promener sur la plage et même dîner. 

Il eut bientôt de nouveaux démêlés avec la 
police locale. En effet, la dame avec laquelle 
il était arrivé était impliquée dans une af-
faire de vente de cocaïne, de morphine et 
d'opium. Un beau jour, le commissaire spé-
cial, accompagné du commissaire de police 
de Saint-Malo, se présentait à la villa et fai-
sait une perquisition. Les magistrats visitè-
rent toute la villa, mais, comme le déclara 
lui-même Almereyda, oublièrent de. visiter 
l'auto; ils ne trouvèrent rien. Almereyda, ve-
xé de cet incident, menaça la gendarmerie 
d'en référer a « un de ses amis très haut pla-
cé au ministère de l'intérieur », puis il quit-' 
ta la villa et vint habiter Paramé. 

On rapporte également qu'Almereyda fai-
sait le service gratuit du t Ronnet Rouge » 
à tous les employés de la mairie de Saint-
Malo. 

M. Ceccaldi proteste 
Paris, 26 août. — On nous communique 

la note suivante : ; 
«M. Pascal Ceccaldi, député, oppose un 

démenti formel et nous prie de déclarer qu'il 
n'a jamais rendu visite à M. Almereyda, pas 
plus à la villa « Pourquoi-Pas », dont il igno-
re l'existence, qu'à Paris ou ailleurs. Bien 
qu'il n'eût existé entre eux, à aucun mo-
ment, de relations ayant un caractère direct 
et personnel, si M. Ceccaldi avait seulement 
accepté de collaborer au journal que diri-
geait M. Almereyda, il n'aurait pas gardé 
le silence pendant cette crise, ne fût-ce que 
pour maintenir la continuité de sa vie po-
litique et éviter le reproche qu'encourent 
ceux qui affectent d'oublier leurs amis de 
la veille dès qu'ils s'aperçoivent qu'il peut y 
avoir un danger à les « avouer », M. Ceccaldi 
aurait pris nettement ses responsabilités. » 
1,400 ARTICLES DU n BONNET ROUGE » 

SUPPRIMES PAR LA CENSURE 
Paris, 26 août. — M. Charles Sàncerme, 

auteur des « Serviteurs de l'ennemi », a 
adressé une plainte à M. Drioux pour accu-
ser de trahison les inculpés de l'affaire du 
chèque et quelques autres personnes. Cette 
plainte a été accompagnée de cette obser-
vation : 

î II importe que l'instruction se fasse re-
présenter les morasses des suppressions or-
données par la censure dans le « Bonnet 
Rouge ». En effet, si ce que ce journal a pu 
dire est déjà scandaleux, n'est-il pas néces-
saire de se faire représenter ce qu'il a es-
sayé de dire, soit plus de quatorze cents 
articles supprimés ? » 

« INTELLIGENCE AVEC L'ENNEMI » 
Paris, 26 août. — Nous avons annoncé que 

les magistrats Instructeurs ont déclaré Du-
val d' « intelligence avec l'ennemi » et non 
de «commerce». Me Edouard Clunet expli-
que ainsi la distinction juridique entre les 
termes « commerce » et « intelligence » : 

« Dans la banque courante, l'expression 
« commerce » s'entend da toute relation de 
société ou d'affaire qui s'établit entre per-
sonnes qui se recherchent II n'en est pas 
ainsi dans la terminologie de notre législa-
tion de guerre. Le mot « commerce » est spé-
cialisé dans le sens des relations économi-
ques. Le décret du 27 septembre 1914 les in-
terdit : la loi du 4 avril 1915 sanctionne cette 
interdiction de peines modérées par compa-
raison à un an. à cinq ans de prison, 500 fr. 
à 20.000 fr. d'amende. 

» Lorsque le « commerce avec l'ennemi » 
dépasse la limite des relations d'ordre éco-
nomique et devient une entente ayant pour 
but ou pour résultat de seconder'sa cause, 
il se dénomme « intelligence avec l'enne-
mi ». Le code de Justice militaire devient 
applicable aux individus responsables de 
ce crime, auteurs ou complices étrangers 
ou nationaux, militaires ou civils, du mo-
ment que « l'armée se trouve sur le terri-
toire français en présence de l'ennemi ». 

» Or, le code militaire considère P« intel-
ligence avec l'ennemi » comme un crime de 
droit commun, visé ?ous sa rtibricnç géné-
rale de trahison; l'article 205 la punit de la 
peine de mort; la loi du 27 avril 1916 y ap-
porte l'adoucissement éventuel des circons-
tances atténuantes. » 

On peut donc dire que la transformatio» 
de l'inculpation de « commerce avec l'en-
nemi » en « intelligence avec l'ennemi » pré-
sente un intérêt capital. » 

LE DEFENSEUR DE DUVAL 
Paris, 26 août. — Duval a choisi pour dé-

fenseur M0 Ernest Magnan. 

BORDEAUX 
■ 

Il y a un an 
28 AOUT 1916 

La Roumanie ayant déclaré la guerre à 
l'Autriche-H on g rie, alliée de l'Allemagne, 
le gouvernement allemand déclare au gou-
vernement roumain qu'il se considère éga-
lement désormais comme étant en guerre 
avec la Roumanie. 

Foire de Bordeaux 

SALON DES BEAUX-ARTS 
Les places disponibles étant déjà en ma-

jeure partie retenues, les artistes sont avi-
sés que la liste des admissions ne peut tar-
der à être close. Ils ont donc intérêt à se 
hâter. Les œuvres d'art appliqué ne devront 
être portées aux stands du Salon (pavillon 
M., n°» 66, 68, 70) que jeudi et vendredi, de 
neuf heures à midi et de quatorze à dix-sept 
heures. 

t 

Citations à l'Ordre 
— Le président et les membres du conseil 

d'administration de la Chambre syndicale des 
employés de commerce sont heureux de porter 
à la connaissance des sociétaires les citations 
suivantes obtenues par leurs camarades : 

La médaille militaire a été conférée au ca-
poral Henri Joux, de la 2e compagnie du ...e 
bataillon de tirailleurs sénégalais : a Brave 
gradé, qui s'est admirablement conduit lors 
du combat du 22 juillet 1916. Tous les ag-ents 
de liaison du bataillon ayant été mis hors de 
combat, s'est offert pour porter un ordre sous 
un violent bombardement. Grièvement blessé, 
ne s'est rendu au poste de secours qu'après 
épuisement de ses forces. » 

Le lieutenant-colonel commandant le ...e ré-
giment d'infanterie coloniale cite à l'ordre du 
régiment n. 18, du 6 juin 1917, Jean Gézat, capo-
ral, 9e compagnie : « Excellent gradé, d'un cou-
rage et d'un song-frold remarquables. Sur le 
front depuis le début de la campagne. A l'at-
taque du 16 avril 1917, chargé avec son escoua-
de de F. M. d'une mission spéciale, s'en est ac-
quitté avec intelligence et énergie. » 

Pèpe-Jean-Paul Lansalot, sergent de la iî>e 
compagnie du ...e régiment d'Infanterie : 
« Sous-offlcler énergique et brave, faisant fonc-
tions de ohef de section, a su, par son exemple 
et son sang-froid, maintenir le calme parmi 
ses hommes sous un bombardement violent. » 
Mal-juin 1917. 

Georges Laffltte, caplral brancardier du 4e 
bataillon du ...e régiment d'Infanterie : « Très 
dévoué, a dirigé ses équipes de brancardiers 
avec calme et sang-froid dans des. conditions 
difficiles pendant la période du 11 juillet au 12 
août 1917.» C'est la deuxième citation obtenue 
par le caporal Georges Laffltte. 

L'adjudant Nelson Sucq, de la lie compa-
gnie, est cité à l'ordre de la division : « Brave 
et courageux, a fait preuve, pendant les jour-
nées des 17, 18, 19 avril 1917 d'énergie et de dé-
vouement. A été blessé en repoussant une forte 
contre-attaque ennemie. » C'est la troisième ci-
tation obtenue par l'adjudant Nelson Suoq, 
parti depuis le début des hostilités, lequel a 
été blessé trois fols. 

Nous sommes heureux d'apprendre à tous 
ceux qui ont des attaches au 59e régiment 
d'infanterie que le régiment a été cité à l'or-
dre de l'armée pour sa conduite aux journées 
des 16, 17, 18 avril (mont Cornlllet.) 

Jules-Joseph Destouet, sergent de la 13e com-
pagnie du ...e régiment d'infanterie : <t Excel-
lent sous-offlcler, ayant donné de nombreuses 
preuves de calme, d'endurance, de sang-froid, 
notamment devant Thlaumont. Blessé au pied 
au cours d'une relève, le 21 février 1917, a ame-
né sa section à son nouvel emplacement avant 
de se faire panser. » 

— Est cité a l'ordre du Jour de Tannée: 
Joseph Alchurrun, sergent-major, ...e territo-
rial, ire compagnie de mitrailleuses: «Pen-
dant la première année (le la campagne, s est 
acquitté avec sang-froid et Intrépidité des mis-
sions les plus périlleuses pour lesquelles il 
s'était à plusieurs reprises offert comme vo-
lontaire. N'a cessé depuis de damner, dans des 
circonstances souvent pénibles, l'exemple de 
l'ardeur au travail et du dévouement le plus 
complet. » M. Alchurrun est employé a la 
Chambre de commerce de Bordeaux. 

enfermées dans un panier et dont la valeur 
s'élevait à 25 fr. environ. 

Un inconnu, flairant la bonne aubaine, 
profita de l'occasion et; s'empara des provi-
sions que le plâtrier avait déposées dans une 
maison, 115, rue Joseph-Abria, où il était oc-
cupé. 

Les conserves sont hors de prix. — Pour 
remédier à cet état de choses, certains indi-
vidus ont pénétré, pendant la nuit de same-
di à dimanche, dans un magasin quai Louis-
XVIII, en face des allées de Chartres. Ils ont 
brisé le cadenas qui en fermait la porte et 
ont dérobé d'assez nombreuses boîtes de sar-
dines au préjudice de la maison Worms. 

Le couteau. — Le Marocain Bel-Hadj eut 
une discussion dimanche soir, vers huit heu-
res, quai de Bacalan, avec un matelot nom-
mé Yves Baudours. Il lui porta deux coups 
de couteau .- l'un à l'omoplate gauche, l'au-
tre dans le bas des reins. Baudours a été 
transporté et admis à l'hôpital Saint-André. 

Les accidents de tram. — Encore deux ac-
cidents de tram à signaler, qui semblent 
dus à l'imprudence des victimes : Abdel-
Kader Belkir, dix-huit ans, voulut monter, 
quai des Chartrons, dimanche après-midi, 
dans un tram en marche, il tomba sur le 
sol, et l'une des roues de la remorque lui 
passa sur le bras gauche. Grièvement bles-
sé, il a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

— Le second accident est survenu égale-
ment dimanche après-midi, vers quatre 
heures, sur le quai des Chartrons, en face 
du cours de la Martinique, à Mme Marie 
Trébuc, trente-six ans, demeurant 120, rue 
Notre-Dame. 

Elle voulut, elle aussi, monter dans le 
tram non encore arrêté, tomba sous la re-
morque et se blessa assez grièvement à la 
tête. Transportée et admise à l'hôpital 
Saint-André. 

Gommaniqaés roumains 
Du 26 août 

Entre les vallées de la DOFD1ANA et de 
la PUTNA, les troupes roumaines ont re-
poussé trois attaques ennemies, dont deux 
au sud de COSMA et une sur le mont RA-
CHIPON. 

Dans le secteur situé entre ARESTI et 
MARASESTI, bombardement réciproque 
d'intensité variable. 

Sur le SERETH, l'ennemi a bombardé 
violemment, mais sans effet, JOS et CAN-
DREA et a déclenché une attaque contre 
les tranchées du secteur MAMOLOAZA-
CORBUL, réussissant à occuper des posi 
lions qu'il avait évacuées à cause du bom-
bardement. Les Roumains, par une violen-
te contre-attaque, ont repris ces positions. 

HIPPISME 
Courses à Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, 26 août. 
Voici le résultat des courses : 
PRIX TAMBOUR. — l. Adelvl (Gauthier), au 

marquis de Valderas; 2. Chukl (Garcia), au 
marquis de Villamejor; 3. Alji (Martinez), au 
marquis de Valderas. 

PRIX FIDELIO (handicap double), 3,500 fr., 
2,000 mètres. — 1. Posallne (Garcia), au mar-
quis de Via-na; 2. Dînant (Stokes), à M. J.-O. 
Cohn; 3 Pantagruel (Garner), au marquis de 
Martorell. 

PRIX POT-SHOT (à réclamer), 3,000 fr., 
1,900 mètres. — 1. Tragedia (Stokes), à M. E. 
Mayer; 2. Pagerie (Deboodt), à M. G. Corizola; 
3, Dominical (Ara), au baron de Velasoo. 

PRIX VIF-ARGENT. — 1. Poterie (Garner), à 
M. Chevrier; 2. Augusta (Ringstead), au comte 
de la Cimera; 3. Résolue (Turubull), au comte 

>le Saint-Phale. -
PRIX PICCADILLY (haies, handicap), 3,000 

francs, 3,500 mètres. — 1. Hey-Diddle-Diddle 
(Mitchel), à M. L. Niguet; 2. Aranco (Heupnel), 
au comte de Rivaud; 3. Lammermoor (Rielfo), 
au duc de Toledo. 

Les Roumains ont confiance 
Jassy, 26 août. — L'armée roumaine pour-

suit sa lutte héroïque contre les Austro-Alle-
mands; elle porte en ce moment tout son 
effort sur le Sereth et l'Oltuz. Les mesures 
prises en Russie pour rétablir la discipline 
ont d'ailleurs produit déjà sur le front rus-
so-roumain des effets qui autorisent toua-
les esDoirâ. 

flfmée d'Ofietit 
Salonique, 25 août!» 

Journée calme sur l'ensemble du fronl. 
Plusieurs détachements ennemis qui es-
sayaient d'aborder nos lignes entre les 
lacs de Presba et d'Ochrida ont été re-
poussés. 

La Répartition du Sucre 
Les coupons et le» bons spéciaux consta-

tant leâ livraisons du sucre du mois d'août 
devront être remis a partir du lundi 3 sep-
tembre, accompagnés d'un bordereau signé 
en double exemplaire, mentionnant le nom-
bre da coupons et le poids correspondant 
de sucre, lequel bordereau servira de de-
mande de réapprovisionnement, qui aura 
lieu dans le courant du mois d'octobre. 

Les plis seront exclusivement reçus : 
Pour Bordeaux et les cantons de Bor-

deaux (Bègles, Taleiice, Caudéran, Bous-
cat, Bruges), dans les bureaux des trois raf-
fineries locales i Abribat, 130, rue Achard; 
Bertault, 59, rue de Tivoli et 9, rue du Mou-
lin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : 
Les 3 et 4 septembre, les commerçants 

dont le nom commence par les lettres A, B, 
C, D, E. F. -

Les 5 et 6 septemî>res ceux des lettres G, 
H, I, J, K. L, M, N, O. 

Les 7 et 8 septembre, ceux des lettres P, 
O, R, S, T, U, V, X, Y, Z. 

Pour les autres communes du départe-
ment, à la mairie de chaque commune, le 
maire où son délégué vérifiera le contenu, 
rendra un des deux exemplaires des bor-
dereaux visés, comme récépissé, et enverra 
l'autre exemplaire, également visé, avec les 

perdu de l'avance acquise est démairragA 
Roger s'assura la seconde place sur LaportaS 

plus surpris que lui par la fuite do trotelê» 
me larron. 

La victoire très régulière de Locthe fut cha-
leureusement applaudie. Elle confirme notre 
opinion traduite ici à l'occasion dtt, Circuit 
routier de l'autre dimanche! Loche a I'étoffre, 
d'un «craok»; quand il sera tacticien co» 
sommé, U sera difficilement battable. A tut 
de travailler sérieusement. 

Voici les résultats de la Journée! 
Brassard pédestre des KO mètres moakiU J| 

1. Duouron, 2. Bronsseng, 8. Ba-chon, TempàJ ▼ 
12" 1/5. 

Encouragement pédestre (SÎ0 mètres, hand% 
cap) : i. Doussy (50) j 2. Dulatt (SJ> j S. Galo*jrj| 
(scrach). 

Brassard cycliste de vitesse fjlnate): 
fer Loche; 2. Roger, à une longueur ét 

Lapone; les 200 mètres en 13" 4/6. 
Encouragement cycliste (l kil. ha» 

1. Lçianne (10>| 2. Dumézil (scracllxkl V 
médès (80). 

BOXE 
BOB SCANLON CONTRE ALBERT LDRIB. -

Notre champion national a battu tous les 
poids louirda français! il a repris, depuis la 
rénovation de la boxe à Bordeaux, la bril-
lante série de ses victoires. Il n'est dono pasjfj 
besoin d'Insister sur la valemr d'Ailbert Ltuie,» 
actuellement dans une forme éblouissante. 
Que dire de son adversaire du S septembre au 
Skating-Palace ? Il est célèbre, et touB lea 
amateurs du noble art savemt son prodigieux 
record Les Bordelais ont mêm« eu le privi-
lège d applaudir, il y a quelques années, la 
victoire de Bob Scanlon sur le fameux Billy 
Pearce, après vingt « rounds » admirables. Le 
noir américain renouvellera-t-ll son succès 
bordelais contre notre champion national Y 
Jîn tout cas, le match sera de ceuK qui comp-
tent. Et, justement à cause de son taporUamca 
exceptionnelle, les organisateurs ont fait ap« 
pel, sur la demande même des deux adversai-
res, à un arbitre tout qualifié pouT oe gramid 
combat : le populaire François Deacamps, ma-
nager do notre champion national Georges 
Carpentier. — Location sur plan et sans msg< 
mentatlon de prix, toute la semaine, bartqiïe 
Mollna, 1, couj-8 de l'Intendiamce, le dimamtoho' 
matin au Skating-Palace. L 

COMMUNICATIONS 

Théâtres et Goneefts 
ALHAMBRA-THEATRE. - Le succès vraiment 

extraordinaire des « .Nouveaux Riches », 
sans précédent à Bordeaux, a décidé la di-
rection de l'Alhambra à conserver cette 
pièce une semaine de plu*. Donc, les « Nou-
veaux Riches » seront Joues tous les soirs, 
Jusqu'au 2 septembre Inclus, par la troupe 
complète du théâtre Sarah-Bernhardt. Les 
amateurs de comédie gaie et spirituelle, les 
admirateurs du sympathique comique Abel 
Tarride, de l'excellente Jeanne Cheirel, de 
la belle Suzy Depsy. pourront encore ap-
plaudir ces impeccables artistes dans les 
rôles qu'ils interprètent avec un talent si 
délicat. Location en permanence rue d'AI-
zon. — Bientôt, « la Belle Millionnaire » et 
«Amour et Sport»; puis, la pièce la plus 
sensationnelle créée depuis la guerre, avec 
la troupe la plus célèbre du monde. 

THEATRE DES POUFFES. — Jusqu'à jeudi 
soir, les Arnalina, dans leurs chansons 
d'hier et d'aujourd'hui. Tout Bordeaux 
voudra les voir. Les Joyeux comiques Augé 
et Mario triomphent dans la parodie de « la 
Tosca» et leurs numéros acrobatiques. — 
Mardi 28, soirée de gala fleuri en l'honneur 
et au bénéfice du ballet Belloni : « La Sabo-
tière», et concours de tous les artistes. — 
Jeudi, matinée patriotique : 1,000 places ré-
servées aux blessés. (Ecrire au siège de la 
Société des Théâtres, 2, rue Fénelon.) — 
Vendredi : les Mas-Andrés. — A l'étude: 
« La Demoiselle du Printemps », opérette-
revue (création). 

APOIXO-THEATUE. _ A l'occasion de la Foire 
de Bordeaux, trois représentations don-
nées par l'imprésario Rasiml, avec sa gran-
de revue d'hiver : « C'est gentil d'être 
venu », ses décors, ses costumes, ses artis-
tes, et Prince-Uigadin et Mlle Uebrenne 
dans deux sketches inédits. — Mlle Ugalde, 
du Palais-Royal et des Variétés, interpré-
tera le rôle de Luce dans : «La Classe 30», 
le Joyeux vaudeville militaire de M. Mouezy 
Eon, donné en série pour l'ouverture de la 
saison. 

TRIANON-THEATRE. — Samedi 1er septembre, 
en soirée de grand gala, ouverture de la 
saison de comédie, qui s'annonce excep-
tionnellement brillante. Pour le premier 
spectacle, le choix de la direction s'est ar-
rêté sur «le Kublcon », une comédie très 
amusante, très spirituelle, qui a fait fu-
reur à Paris. Comme 11 est de règle au 
Trlanon, la présentation et la mise en scène 
seront impeccables. La troupe, uniquement 
composée d'artistes aimés du public, com-
prend l'excellente Céline Alix, la délicieuse 
Jane Lobis (début), l'exquise Magda Foulk 
(début), Henriette Dévots, Loty (début), 
Dupuy (début), Darthel (début)1» Billot (dé-
but), l'élégant Henry Vermeil Nie parfait 
comédien Templay, le sympathique comi-
que Simon, Roger Guise, etc. — La location 
ouvrira jeudi, à deux heures, rue Fran-
klin (cours de l'Intendance). 

S ;IEATRE-FKANÇAIS. — La direction, qui a 
offert au public une magnifique saison 
1916-1917, va ouvrir la nouvelle de façon 
triomphale. C'est, en effet, par un gala ab-
solument unique que l'opéra va reprendre 
à Bordeaux, mardi soir 4 septembre, à l'oc-
casion de la Foire de Bordeaux. Les re-
marquables artistes de la Scala de Milan 
viendront interprêter, en italien, le chef-
d'œuvre du maître Puccini : « la 'l'osca ». 
Orchestre d'élite dirigé par le maître G. 
Lépncavallo. Il est de la plus élémentaire 
prudence de retenir au plus tôt ses places 
au Français, de 10 heures à 7 heures. Télé-
phone 17.55. — Encore une bonne nouvelle : 
le célèbre tragédien de Max viendra se fai-
re acclamer avec sa camarade Madeleine 
Roch, dans le chef-d'œuvre de -Racine : 
« Urltannicus. » 

Avis aux Vendangeurs 
Le moment approche où les proprlétairet 

de vignobles vont faire appel à la main-d'œu-
vre pour les travaux de vendanges. 

Nous ne saurions trop conseiller à tous ceux, 
hommes, femmes ou enfants, qui désirent 
s'employer à ces travaux, de se faire Inscrire, 
d'ores et déjà, au bureau municipal de place-
ment gratuit, situé place Rohan, 6 (annexe de 
l'hôtel de ville). 

Ce bureau fonctlone tous les jours ouvrables, 
de neuf heures à midi et de quatorze heure3 
à dix-huit heures. 

Concessions d'Eaux 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de rat» 

peler aux concessionnaires des eaux de la 
ville qu'aux termes de l'article 32 du règle-
ment en vigueur, toute résiliation ou muta-
tion de concession doit être présentée au plus 
tard le 30 septembre. 

Passé cette date, aucune modification ne 
pourra plus être admise, et le rôle de recou-
vrement des eaux de 1918 sera établi confor-
mément à celui de l'année 1917. 

MESNARD 
PsTQKTRES cûronograpHes compteurs pour Usines 

Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux^ 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTÉE 

NESTLE 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE 

.•ETAT CIVIL 
DECES du 26 août 

Berthe Pommier, 21 ans, rue d'Ornano, 268. 
Clémentine Perruche, 29 ans, rue de la B* , 

nauge, 2. JL 
Pierre Vignaud, 50 ans, rue Bonnefin, 94. ^ 

! .Magdeleine Traîneau, 69 ans, r. Sainte-Croix, 7. 
i Veuve Wertz, 74 ans, rue Sainte-Catherine, 134s 

SOIREE DU LUNDI 27 AOUT 
\LHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « les Nou-

* »uuu ow^mt/iu.»^, ^6Ui^,i..^».u .^.u , veaux Riches», avec la troupe du Théâtre 
ooupons et les bons, au Comité départemen- I Sarah-Bernhardt 
tal, avant le 15 septembre. Les divers bor- | ÎÎOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-

ïTs'CI TU NOVELTY,4.r"e!'"-Cat,,erine' 
SJH.U1L Bijouterie, Maroquinerie pour Deuil 

SONVO! FUNÈBRE i^Ts » 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux.obsèques de 

M. Maurice GAUTIER, 
élève à l'Ecole des arts et métiers d'Alx, 

leur fils, qui auront lieu mardi 28 courant, en 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à deux heures et demie a la 
maison mortuaire, 25 bis, rue Clément, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE Veau^Bo^
1
' A quet et sa fille, les familles G. et H. Salval 

et leurs enfants prient leurs amis et conna»*-
sances d'assister aux obsèques, de 

M>>» i). RABANELLY. 
qui auront lieu mardi 28 août, en r«*îls* 
Saint-Paul-Saint-François » 

On se réunira 4, place du Vleux-Marcn^ a 
dix heures. 

La messe qui sera «tM 
mardi 23 courant, à 1#> 

glise Notre-Dame, à Talence, à neuf heuresi 
sera offerte pour le repos de l'âme de 

Emile BOLLAYUSON, 
tombé au champ d'honneur, à Fleury. 

dereaux devront être inscrits par les mai-
res sur un bordereau collectif. 

Par mesure d'ordre, les détaillants sont 
prévenus que passé les délais ci-dessus, les 
coupons ne seront plus reçus ni par les raf-
fineries ni par le Comité de répartition du 
sucre à la préfecture. 

Les bordereaux de septembre comprenant 
les coupons d'août serviront de demande de 
réapprovisionnement pour octobre. 

Nota. — En conformité des instructions 
ministérielles mettant à la charge du sucre 
les fiais de répartition et des carnets, la 
taxe départementale sur tous les sucres li-
vrés dans le département de la Gironde sera 
portée, à partir du 1er septembre prochain, 
ô quatre-vingt-dix centimes les cent kilos. 

ONGUENT POSTER 
L'efficacité extraordinaire, le succès sans 

cesse grandissant de l'Onguent Foster con-
sacrent qu'il est souverain pour assainir et 
fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

ECZEMA, HERPES, 
DARTRES, ACNÉ, 
DEMANGEAISONS, 

URTICAIRE, 
CROUTES 

D'HUMEUR, 
ERUPTIONS, 
PIQURES DE 
MOUSTIQUES, 

BOUTONS, 
ENGELURES, 
CREVASSES, 
VARICELLE 

GLOBULEUSE, 
GOURME ET 
VERMICULES 

DES ENFANTS 
ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU 
Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster 

est sans rival. 
Echantillon contre 0 fr. 60, impôt et port 

compris, H. Binac, pharmacien, 25, rue 
S int-Ferdinand, Paris-179. 

Les « Chauffeuses n militaires 
Depuis quelques jours circulent à Bor-

deaux des automobiles militaires conduites 
par les premières chauffeuses ayant obtenu 
leur brevet. A première vue, ces chauffeu-
ses ressemblent singulièrement à des ado-
lescents imberbes. Elles sont vêtues d'une 
élégante vareuse en toile bleue; elles por-
tent la-culotte courte, et leurs mollets sont 
pris dans des « leggins » impeccablement en-
roulés. Elles se coiffent d'une casquette dont 
la forme n'est peut-être pas très heureuse, 
mais Qu'elles posent avec art sur leur che-
velure. 

Les chauffeuses se montrent habiles et 
prudentes, ce dont nous les félicitons. Nous 
espérons que certains conducteurs de ca-
mions prendront exemple sur elle, et que 
nous ne verrons plus filer dans les voies 
centrales, à une vitesse aussi inquiétante 
que celle des autos postales et avec un hor-
rible fracas, d'énormes véhicules chargés de 
rondins ou de saumons de cuivre. 

vue «Toujours à Ciel ouvert 1 », avec Auyi-, 
Mario et les Arnalina. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma 

CINEMAS 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
« Face à la Nature ». — Tous les soirs, a 

8 h. 30, avec matinée jeudi, le superbe cinéma-
drame : « Face à la Nature », le plus grand ef-
fort cinématographique du moment, interpré-
té par les plus grands artistes du film et des 
sites incomparables. — Les Arnalina en inter-
mède. — Bientôt : ltonato. 

PETITE CHRONIQUE 

Provisions de bouche. — Avant d'aller tra-
vailler, M. Pierre Mourguet, plâtrier, 23, che-
min du Lavoir, an Bouscat, avait pris la pré-
caution de se munir de victuailles qu'il avait 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LA 3e JOURNEE DES BRASSARDS UVE-
FISTES. — Malgré l'inclémence du temps, 
beaucoup de monde au vélodrome, dimanche. 
Le Brassard cycliste a donné lieu ù une belle 
séance de sport sincère. La finale réunissait 
les trois compétiteurs habituels : Laporte, Ro- ' 
ger et Loche. Le premier s'était fait battre 
à la réunion précédente par Roger, et on 
attendait avec intérêt cette rencontre - revan-
che. Loche, lui, n'avait pas encore pu enlever 
le brassard. Il fut plus neureux cette fols. Il 
a couru dimanche en excellent tacti-
cien. Il enleva sa série devant Lalanne, son 
vainqueur de dimanche dernier dans le Cir-
cuit routier, en ne commettant plus la faute 
de l'emmener; il partit entre les deux der-
niers virages, et remonta son adversaire au 
bon moment. Dans sa demi-finale, il partit 
plus tôt, et résista facilement à l'attaque de 
Dumézil dans la ligne droite, n'ayant pas four-
ni tout son effort au démarrage. Enfin, dans 
la finale, 11 fit iLa seule oouirse logique. Tan-
dis que Laporte et Roger se surveillaient 
étroitement, ne voulant pas mener l'enlevage 
aru bénéfice l'un de l'autre, Loche conserva 
la tête à partir de la cloche, accentuant légè-
rement rallure afin de n'être pas surpris. 
Puis, alors que ses deux adversaires tentaient 
uniquement de prendre la roue du « leader », 
celui-ci, démarrant très vite à l'entrée de la 
ligne droite, décolla ses deux rivaux, et, pour-
suivant superbement son effort jusqu'au po-
teau, passa la ligne sans avoir presque rien 

ÂSTHftBE 
ÈDK ËFFICACE esa 

Cigarettes OK Pondra 
4e trouvant dans les flôpit»«t Pa*» „ 

Bxiga tîgnaiun t fSPIO tut {haqnt 4o nouât tativ flB 
toqm cigarette Mfffi 

r 
S KILOS PAR MOIS 
en améliorant sa santé 

est un plaisir peu 
coûteux, franco 6'60, 

contre remboursement 7 £r. — Notice et Preuves gratis. 
Méthode Cénevoise. 9, Rue Michel • Chastes, PARIS 

AIGRIR 

Ecoaienienti, Prwttttts, Cytta». 
9UËRIS0N SURE p.»u IFALBERNG 

Le flac. 61.1-. BLANC, Ph<" i NARBOHNEit toutes Pharmacies-

NOUVELLES COMMERCIALES 
i»RAINS ET FARINES 

Bordeaux, 27 août. 
lllés. — Non. cotés. 
Farines. — On cote : Farines du ravitaille 

ment civil, 40 fr. 25 les 100 kilos logés, Bor 
deaux. 

Issues. — Prix de la taxe. 
Maïs. — On cote : Maïs des Landes, 65 à 67 

les 100 kilos log-és, départ. 
Avoines. — Prix do la taxe. 
Oroes. — Prix de .là taxe. 
Seigles. — Prix db la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantité! 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, BSJ-A 
ou quai Bordeaux. 

4 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Villeneuve-sur-Lot, 26 août., 

Apport 130 à 150 quintaux : 70/4, 90 à 100 fr.I 
80/84, 80 à 90 fr.; 90/4, 75 à 80 fr.: 100/4, 70à 75 fr.i 
110/4, 70 fr.; fretin, 30 à 35 fr. les 50 kllosh 
suivant grosseur. 

Le Directeur ; Ifl. G0UN OU ILHOU ^SSc^L4 _ Le Gérant G. BOUCHON 

«B» im^^rTe^^Sull^ mi(<naicutl UUUiNUUlLtlUl 
I Rue Guiraude, H, Bordeaux 

SYPHILISetVOIES URIN AIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQDE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'Intenflance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

RENTE AUTRICHIENNES! et antres TITRES et COUPONS 
Après la guerre il sera trop tard 

iteianementé gratuits Argent de 
UE. 7. rue Lafiatf fitte. 7. Paris. 

■a jm ■iifgg'aw as mena ^SVav urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
m^S Sa ni sa clennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
H WL -3f w BE™.«25B glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 

^a^Pr H EJKaSTaHty syphilis et ses funestes conséquences. — Guôrison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Huguerie, Bordeaux. 
jT» 1* jours, le 10 a 13 h. tt 34 7 h.; dim., d» îoa 12 h., ttpir lettre. Méthode supérieure du D' L ATA NÉ (30* année). 

« Il quartier St-Genès. jolie f» ■• maison 11 pièc, 2 balcons, 
Jardin, eau, gaz, élect., 40,000 fr. 
pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A 11 près Langoiran propriété 
t* •■ de 4 hect. v, prairie, vigne 
gt terre, maison de 5 pièces. 
Prix, 25,000 fr. (On diviserait), 
pelletier 37, rue Esprit-des-Lois 

I* Il près place Tourny mai-
re I» son 2 étages. Prix, 20,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Dil II PUT1'*1- à céder. Bénéfi-
DUUwnC Va justifié 15,000 fr. 
"par an. Prix, '.0,000 fr. (Décès). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 
h ■ . 

UflTFI -restaurant à céder, 12 
nul CL, chambres touj. louées. 
' rix, 8,000 fr. (Vaut 12,000 fr.). 

lletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Adjudication publique 
AU PORTUGAL 

Le 24 septembre 1917, à 15 heu-
res, aura lieu à Marinha Grande 
(Portugal), à l'administration de 
la forêt nationale de Lelrla, l'ad-
judication aux enchères pour 
une période de trois ans de l'ex-
ploitation du gemmage de plu-
sieurs lots de pins maritimes de 
cette même forêt. 

Le cahier des charges se trou-
ve déposé à la direction des ser-
vices forestiers, à Lisbonne (Por-
tugal), et à l'administration de 
la forêt nationale de Lelrla. 

Lisbonne, le 15 août 1917. 

llKt VIN ROUGE UKt 
"° VINICOLE NOUVELLE*10 
NPDU 21, rue Peyronnet 1 u°DU 
Achetons bout11" bordel"' vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

A ÇrtA fr. épicerie et vins à 
H 9UU céder dans échoppe de 
f pièces, loyer réduit à 400 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

QAD à céder sur grand cours. 
Prul Loyer 40' p. mois. Px 2,50O« 
felletier, 37, rue Esprlt-des-Lols. 

IfllID trouver commerce lm-
VMIi meuble, local, emploi, 

te. Lisez la Feuille d'annonces, 
le trouve dans tous les kiosques 
it 37, rue Esprit-des-Lois, 37. 

'Apprenez pratiquement chez 
«ous ou sur place la Compta-
»ilité, la Sténo-Dactylo, etc. 
)emander le programme gra-
nit aux ETABLISSEMENTS 
lAMET-BUFFEREAU, 67, cours 
pasteur, Bordeaux. Prix à for-
fait. Facilités de paiement, 

Diplôme. 

UiÇnCPlU prendrait pension-
MCUEulii naires dans châ-
teau en Gironde, tout confort 
tnoderne. Rensfeign. Henry Bor-
deaux, 45, r. Blanchard-Latour. 

MACHINES A ECRIRE 
LOCATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

TEINTURE ET IMETTOYAOE 
Usine L^IASTE, 

FEUILLARDS 
Bourlet 

17, rue de Milan. 17, Paris. 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11. r. Dauphins, Bx, 

m PELADE 
desOHKVBUX 

* ION. 
,ph"" 

 par plaqn—. 
Héttcë gratii.BnTr.ph» 
«3 r.UaUklatbTeuJMM. 

B". phi» Passérieux. tt. pLMaynard 

nu DEMANDE des agents ac-
wH tifs et sérieux pour toutes 
régions vitiooles. Vente facile 
de spécialités pôur traiter les 
vendanges, produits de grand 
rendement. ,-— LA GUYENNE, 
rue Ste-Colombe, 39, Bordeaux. 

J 'ar>hàto bouteilles et meubles, 
dCliClC p. Gardères, 

1, rue liaulieu, 1, A Talence. 

«PUCTnilC BOUTEILLES 
AUnlilUIIO BORDELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cie &i« B* authquea, Bourg-s.-G*» 

TRANSPORTS PAR GABARES 
Bordeaux-Langon-Âgen et retour 

S'adresser SEIGNOURET Frères, 82-84-86-88, rue Mandron, Bordeaux 

POTION» DARBEL1 
OUËRISON CERTAINE DES 

RHUMES 
ASTHME, EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHR0NIQ0E 
Action Immédiate 

' Résultats surprenants | 
Le Fl.2'80 (imptt eoŒjri!) 

Bordeaux : Pharmacies Bousquet, Arbez, Ce ntrale, des 
Galeries, Croix Rouge, Optat-Tranchard et Daunis. 

Angoulême : Pharmacies Languepaln, Blanc et Dognon 
Cognac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau.. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Anglbeaud. 
Rochefort : Pharmacies OUlvier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G<>« Phi» du Progrès, Pb'»» Centrale et A. Palliée. 

OR.PLATINE, vient DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-fles-Lols (c&fé Gd-THéâtîe) 

Foire de Bordeaux 
Pour installation complète de 

stands, s'adresser à l'entreprise 
des baraquements 

A. BERTRAND ET Co, 
allées de Chartres, étalagistes 
spécialistes. — Prix modérés. 

Situation assurée 
en apprenant 

STENO DACTYLO, ANGLAIS 
INTER - OFFICE,52,ail.de Tourny. 

Téléphone 9-61. 

a'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, débarras, «te. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405. b" de Caudéran,Bx 

Bouteiiies bordelaises 
achetées 0 f. 42 prises à domicile. 
GIRY,78,c. B.-Stuttenberg. Tél.110. 

Laboureur-vigneron et vachère 
demandés pr Avensan. S'adr. 

91, route du Médoc, 91, Bouscat, 

Cherche Torpédo 
moderne, lre marq., écl. élect. si 
possible. Labor, 40, r. Scaliïer.B* 

REPRESENTANTS à la com-
mis, dames, hommes ou pe-

tits commerçants p. vendre au 
détail tissus, confect., lingerie, 
chaussures. Situation intéres-
sante et d'avenir. « AU CAME-
LIA», 37, r. Hôtel-de-Ville, Lyon 

CAMION GLYDESDALE 
4 t. M, disponible lmmédiatem». 

AUTO-GARAGE, Angoulême. 

OUVRIERS électriciens, plom-
biers, ferblantiers, chaudron-

niers et tuyauteurs fer, tôliers, 
serruriers, soudeurs, menuisiers, 
peintres, manoeuvres demandés 
Société anonyme d'entreprises 
et de travaux ,152-164, rue de l'E-
glise-Saint-Seurin, 152-164, Bdx. 

Petite propriété à vendre 5,000 fr. 
Facilités. Ec Raoul, Havas, Bx 

DARTRES-ECZEMA Soulagement im-
médla-ifit guôrison 

- certaine par la 
Pommade et les Pilules CARPENTIER. médicaments 
de 1" ordre. 30 ans de succès. Merveilleuse effloacllé 
Ensemble. 3' S5. Ph'« BOUSQUET, 8or4niu, tt bonnes Pharpi»' 

3VE AH.I A Gr DES SI 
Partis nombreux des deux sexes 
F.cr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

lmE SCIÏMFMEMICAIE 
La Bouteille i 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice et Renseignements : H. FOUGA, à LabouheY.ro (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Ph"* BOUSQUET ; G«- Ph,u St-PROJET 

BLOT 
O oé ri mon aeomptm, ratUcmta, discrètes et agréable 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite, V -40 1" M>?dt ceasrii — Envoi discret — arec brochure Rratuite-
Pharmacio zJUCeCJT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : Bousquet, 8, r. Ste-Cathertne-. P»'» St-Proiet, 93, r. 
Ste-Calberlne. Po« Arbez. H. place Aquitaine; Phi* Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. el l'" les b" PS'" de la région. AHocbeforl: Ollivier. Dro-
everie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phi»Brunai-Rouquet; à Bayonne. 
Ph" Demollon; à Bergerac: Ph'« Progrès; à Tarbes: Ph'" F. Abadie, Serval. 

Bois de Chauffage 
Llgots, croûtes de pin à v.au dét. 
et par wagon, 4, r. d. Ayres, Bx. 

STÉHO fÙKKfptaUËa »n 121CÇ08S 
• CSOl'ane. Résultat sSr. 

Brocbnre et t- letjam O* 73 
SOCIÉTÉ STÉROGntPHIQOE 

0E 60RDEJUI.15.roe Prévôt* 

SYPHILBjS 
Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Carie», Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

606 
ON DEMANDE bu^Tr 
pour livraison franco notre usi-
ne, quai de Brazza, Bordeaux-
Bastide, 58 mètres cubes pierre 
dure pour construction d'un 
mur en moellon, 3 gabares sable 
et 2 de gravier. Répondre en in-
diquant prix à la Société anony-
me « La Cornubla », quai de 
Brazza, Bordeaux-Bastide. 

DfiM&IC connaissant cuisine 
DUnPtCi d** p. petit ménage 
sans enfants. Références exigées. I c 
Ecrire FENIT, Agence Havas, Bx r 

Papeteries de Rottersac, par La-
llnde (Dordogne), cherchent 

mécanicien tourneur et ajusteur 
bons appointements, logement et 
jardin, déplacements payés. On 
accepterait travaux temporaires 
avoc pension el déplacements 
payés. On demande aussi gou-
verneurs papetiers b. rétribués. 

Vous souffrez des reins ! Prenez de 
PURODONAL et vous serez rapide-

< ment soulagé. 
L'OPINION MEDICALE : 

» De nombreux maîtres ont démontré l'utilité de l'Urodonal et 
ses précieuses, propriétés, et la nécessité de ce médicament 
dans la lutte contre la rétention urique est devenue une sorte 
d'axiome médical Mais.l'emploi de ce produit.ilans lescasdont 
nous venons de parler, sera non moins heureux et donnera des 
résultats non moins favorables. Je connais tel confrère qni au-
trefois. & chaque fin d'hiver, souffrait seinblablement pendant 
plusieurs semaines et se voyait forcé de réduire notablement la 
sommedesontravail.il s'épargne maintenant cette petite crise 
erâce à l'usage d'Urodonal pris 4 dose de trois cuillerées à sou-
pe, quotidiennement., pendant un mois ou six "semaines • 

Dr A. STIÉVFNARO. 
Professeur d'hygiène à la Centrale d'Education. 

Ex-Médeeln assistant des hôpitaux de Bruxelles. 

Et&bl» Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris, et n~ ph'»»I.e nac.lco, 1 tr. 20. 
»»as»s»«-.«s»s»^ss»sMS»sssssi.»s«ss^ * 

rGlobéoH 
donne de la force 

Pâles couleurs 
Convalescence 

Surmenage 
Faiblesse 

Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques 

GLOBEQUSEZ- VOUS 
L'OPINION MÉHUSWJ-;; 

« Extrait tolal du sérum el des globules da sang, le uu&eol est 
iiiconlestnbleitienl le plus aclii de lous les nroduils, de loulcà les 
proottralioiis ot-gutiiijtics ou minérales, vantées comme réparateurs 
du sang. II est en mémo temps le meilleur des toniques nerveux 
connus jnsqtt'à ce jour, ce qrii lui permet de rendre rapidouioul la 
lacullé ne .dormir aux malades «jui-l'ont perdue par suite dosl'épui-
Mtnoiit not-voiix don', ils-sotit atlci..ts. » 

D* DétsAtJX, 
MMecfajsaottsireimaïIlW. 

Ttcs phiès cT Erab.<Chatï'ùi9j2; r. Valesafflne»;PartSfiKt1»con,fco 7ff.2Q. 

Négociant en chambre. J'ai à 
vendre belle maison av. chai, 

centre Médoc, 600 m. gare, groes 
facilités paiement. Commandite-
rais commerce.EcLucas.HavasBx 

Chasse. Achèt. chien ou chien-
ne poil ras, nez gulssant, arr. 

ferme. Ec. RUlon, Ag. Havas Bx 

Merrain et Feuillard h vendre 
rendu dans div. localités du 

Médoc Ec. Dends, Ag. Havas, Bx. 

MARIAGE. — Mr, 35 ans, aisé, 
épouser, i. f. tr. bien, situât, 

en rapport. Ec. Illotz, Havas Bx. 

JANIIARD 12 HP, torpédo 4 pl., 
6,900«. Raimond, 27, r. Boudek 

i rUSIL. Achète Idéal, cal. 16, ét. | D A II ,0 et Decauv. à vendre, 
neuf. Ec Rlllon, Havas Bdx. I «IMILO M. GIRAUDO, Gazinet. 

ÉCOLES DË COMMERCE 
4L r. Malbec (près c. St-Jean). 

89, rue Sainte-Catherine. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 

SAVON bl.an?,.ûe ménage mi-
wniUUcuit silicaté postal 10k» 
co-nt. mt-poste 18 f.; 50 fct, 85 f. f°o 
Belloc,15, r.Champ-Mars, Marseille 

>ENS- FAM. pr. mod., hôtel 
Plage, Ronce, p. La Tremblade. 

AUTO Barré 1918>4 cyi-. 12 HP, r»v ru remise à neuf, 6,500 fr. 
Canot 8 m., moteur 12 HP, l.aoo' 
Rousseau, Peyrehorade (Landes) 

Rfl&i MECANICIEN demandé 
7 „S?ohant donner leçons 

autos, 190, rue Judaïque, Bordx. 

Savon blanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
foo gare destinataire contre rem-
boursé ou en mandat-poste. Ec. a 
L. Rouch aînée, Salon (B.-du-R.). 

AU DEMANDE bonne cuisinière, 
Wll âge moyen, bonnes référen-
ces, - Ecrire M"» DUFAU DL 
LAMOTHE, à Arveyres (Gir&>)» 

SAVON DE MENAGE mi-cuit, si-
licaté, envol franco 10 kil. cont. 

mandat 18 fr.; 50 kil., 85 fr. Gar-
rigues, 36, rué Auphan, Marseille 

CHAUFFEUR AUTO débu tant ré-
formé de guerre demande pla-

ce Dunet, à S«»-Marthe (L.-et-G.) 

lehôt. ânesse, douce, taille mpy. 
» Ecr, dét. Mical, Havas, Bdx. 

A LOUER grand local conve-
nant pour entrepôt et édu-

rie pour douze chevaux. S'a» 
dresser 140, cours Balguerie, Bx. 

nu DEMANDE bon jardinier 
vllsans enfants, femme pouvant 
faire cuisine à ouvriers, bons 
gages. Ecr. Uary, Ag. Havas, Bx« 

AU DEMANDE chien d'arrêt p» 
WH chasser plume et poil. Ecri-
re chât. de Seguin, Ligti&n (G«e>,. 

Employé bur., 32 ans, expérim. 
compt. et caisse, délié serv. ml-

lit., bon. réf., dam. emploi usine 
ou oomoe. Ec. Breston, Havas, Bx 

nu louerait une petite propriété 
vil dans Bergeracais, de préfêr. 
proxim. gare, électric, rivière* 
Ecr. Cébé, Agence Havas, Bdx,' 


